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S Les agressions allemandes 
vont-elles cesser en Haute-Silésie? 

Les gens qui hésitent ne réussissent ja­
mais. Les pangermanistes mettent en pratique 
ce mot de Napoléon : ils n'hésitent pas et 
ils réussissent. La Haute-Silésie est témoin 
de cette politique « énergique » : cette pro­
vince ne continue-t-elle pas d'être, depuis la 
sentence arbitrale de Genève et malgré la 
fixation définitive de la frontière germano-
polonaise, le théâtre d'exploits sanglants. 

L'impunité des auteurs du crime du com­
mandant Montalègre a développé les instincts 
des brutes prussiennes, excitées à la fois par 
la presse nationaliste de BerUn, par les pala­
bres du Reichstag et par les discours revan­
chards des Hindenburg et des Ludendorf. 
« C'est toi, simple Feldgrauer, — disait il y 
a quinze jours à Erfurt le général Erich von 

Sf^ Ludendorf, à une réunion des « Jung Deutsch 
Orden », — c'est toi le héros de la guerre 
mondiale. C'est devant toi que nos ennemis 
tremblent encore aujourd'hui, car ils ont fait 
ta connaissance pendant la guerre. Que les 
Anglais, ce peuple qui ne songe qu'à ses 
intérêts égoïstes, demeurent dans leur île ! 
Nous, Allemands, qui vivons sur le conti­
nent, qui sommes entourés d'ennemis, il est 
de notre devoir de nous rallier, de nous ser­
rer coude à coude et de présenter un front 
unique à nos oppresseurs. Qu'avons-nous à 
faire ? C'est l'esprit des rois de Prusse qu'il 
nous faut ; c'est cet enthousiasme enflammé 
qui nous animait lorsque nous fûmes con­
traints à la guerre. Nous n'avons qu'un but ; 
vous le connaissez tous : libérer le pays de 
ses oppresseurs. Pour cela il nous faut la 
force. Le jour viendra oii l'on fera appel à 

. chacun de vous pour reconquérir la liberté de 
la grande Allemagne. » 

Disciplinés, , obéissants, xénophobes dans 
l'âme malgré toutes les protestations des hom­
mes politiques du « Reich », les Feldgrauer, 
si chers à Ludendorf, avaient déjà provoqué 
au mois d'avril dernier l'explosion à Gleiwitz 
d'un dépôt d'armes clandestin. Allaient-ils s'en 
tenir à ce glorieux fait d'armes ? L'honneur 
allemand n'exigeait-il pas d'autres exploits non 
moins héroïques ? La signature du traité de 
Rapallo a donné du cœur au ventre aux pan-
germanistes. Le vieil Hindenburg en Prusse 
Orientale et son compère Ludendorf à Erfurt 
ont rappelé aux hobereaux que le retour à la 
monarchie était nécessaire et qu'il fallait agir. 
Alors 1' « Orgesch » agit... 

Mais comme en Rhénanie les attentats 
contre les troupes d'occupation exposeraient 
les auteurs à des représailles et que les réac­
tionnaires sont l'objet d'une surveillance, la 
fureur tudesque se tourne du côté de l'Est, 
en Haute-Silésie. C'est plus loin, et puis la 
Pologne veille avec raison sUr ses frontières 
du côté moscovite. Là-bas, on peut molester 
les soldats français et dépouiller les Polo­
nais sans défense ; on peut même les assassi­
ner... Les protestations de l'Entente à Berlin 

sont platoniques. La transmission des pou­
voirs et le transfert des territoires n'ont pas 
apaisé la rage prussienne. 

A Biskupitz un incident sanglant se pro­
duit entre un détachement de police plébis­
citaire allemand et un petit détachement fran­
çais. Les pangermanistes se tournent contre 
les ouvriers polonais des charbonnages et 
des établissements métallurgiques de la zone 
allemande et les obligent à abandonner leurs 
biens et à se réfugier en territoire polonais. 
Des officiers italiens sont molestés à Ratibor ; 
des chasseurs français sont attaqués à Zabrze, 
en protégeant contre le pillage des maisons 
polonaises. Les manifestations et les atten­
tats se multiplient partout et le gouvernement 
de M. Wirth laisse faire. 

Est-ce que l'Entente va mettre un terme 
aux exactions des bandes qui volent et 
qui tuent ? Va-t-on prendre des mesures et 
« agir » Maurice TOUSSAINT. 

Voyage à la frontière 
russo-roumaine 

S é j o u r à K i c h i n e î . 

De notre wagon russe, vaguement éclairé 
par de tremblotantes bougies, nous descen­
dons enfin en gare de Kichinef. 

La lenteur du train et les deux heures per­
dues à la station d'Ungeni (sans raison plau­
sible) nous valent de n'arriver à Kichinef qu'à 
dix heures et demie du soir. Nous avions 
parcouru, en moyenne, douze kilomètres à 
l'heure... Mais, patience ; tout cela s'arran­
gera ; les trains marcheront mieux. 

Le bienveillant ami qui m'attend à la gare 
me l'affirme : 

— On se sent encore de la guerre dans 
notre province frontière. Et puis, n'oubliez 
pas que tout a été russifié dans notre Bessa­
rabie ; et vous savez ce qu'était l'administra­
tion russe. 

« Russifié » ; je m'en aperçois dès la gare 
de Kichinef qui est éloignée de trois kilomètres 
du centre de la ville, tout comme les gares de 
Koursk, d'Orel, de Minsk et de tant d'autres 
villes en Russie. Que serais-je devenu, à pa­
reille heure, si loin de la ville, sans l'auto­
mobile de mon ami, surtout qu'il pleut à tor­
rent et que les rues sont transformées en 
larges ruisseaux ! 

Nous en suivons une, fort longue, toute 
ligne droite qui nous mène jusqu'au jardin 
qui environne la cathédrale. Nous tournons 
alors à angle droit et nous gagnons l'Hôtel 
de Londres, oii l'on a retenu ma chambre, 
non sans peine, l'hôtel étant plein comme le 
sont tous les hôtels de la ville, comme ils 
le sont dans toutes les villes de Roumanie 
et d'autres pays voisins. La guerre nous a 
valu une pénurie de logements d'un bout à 
l'autre de l'Europe. 

L'Hôtel de Londres n'a pas la prétention 
d'être un « palace » moderne. Il n'est ni bien 
ni mal ; nombre de commodités pourraient 

y être apportées. Les endroits discrets que 
les Russes appellent « oubornaïa », y sont 
particulièrement négligés. J'en ai vu bien d'au­
tres, pires, dans mes voyages à travers cette 
Russie où la fréquence des épidémies devrait 
inciter le peuple à une hygiène plus rigou­
reuse. 

Mais il s'agit bien d'hygiène ! Les tsiganes 
dans la grande salle du restaurant tirent lan­
goureusement l'archet sur leurs violons éplo-
rés ; le « Tango du Rêve » s'envole dans la 
fumée des cigarettes, dans la buée du thé 
et du café turc ; des hommes et des femmes, 
presque tous parlant russe ou yddisch, bavar­
dent avec animation autour des. tables. On 
ne croirait jamais qu'à cinq lieues de nous, au 
delà du Dniestr, c'est la misère et la désola­
tion bolchevistes qui commencent ! 

Les Russes ont occupé la ville de Kichinef 
pendant plus de cent ans sans interruption. 
Elle leur doit à peu près tout ce qu'elle est. 
De la simple bourgade moldave et juive qu'ils 
ont trouvée en 1812, lorsque le traité de Bu­
carest leur donna la Bessarabie, ils ont fait 
une « ville de gouvernement », une capitale 
provinciale, presque une grande ville en com­
paraison de tant d'autres cités bien plus mo­
destes que l'on trouve dans le sud de la 
Russie. 

Les rues rectilignes, assez larges et sou­
vent plantées d'arbres, se coupent à angle 
droit ; la ville est comme un vaste damier 
penché sur le flanc d'un coteau dont la pente 
aboutit aux bords d'une rivière parfois dessé­
chée et le plus souvent fangeuse, qui s'appelle 
Byk, et qui porte ses eaux dans le Dniestr 
qu'elle rejoint non loin de la vieille forte­
resse de Bender, célèbre encore par le sou­
venir de Charles XII et de Pierre le Grand. 

Kichinef est une belle ville... quand on 
vient de Russie ; mais quand on vient d'Eu­
rope, on la voit d'un autre œil. 

Par rapport aux autres villes russes de 
même importance, elle paraît plus propre, plus 
régulière et mieux aérée. Les jardins y sont 
nombreux, les maisons commodes et suffi­
samment confortables. 

Par contre, rien de monumental à Kichi­
nef. Pas une église qui mérite de retenir 
l'attention, pas d'édifice public qui sorte de 
la banalité des constructions officielles de la, 
province russe. La cathédrale elle-même, blan-^ 
che avec un toit vert, paraît plus plaisante 
que grandiose. On ne trouve pas non plus 
de ces rues aux grandes et hautes maisons, 
à multiples étages, qui constituent dans nos 
villes d'Europe le « quartier principal » de la 
cité. 

Malgré l'affluence considérable que l'on 
trouve dans les rues à certaines heures, la 
ville donne cependant une impression de tran­
quillité. On doit y vivre fort paisiblement 
et nullement incommodé par le brouhaha des 
grandes villes. 

En sa qualité de capitale de province, Kichi­
nef compte cependant beaucoup d'édifices pu­
blics. 

I En fate de la cathédrale et séparé d'elle 
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par la grande rue Alexanderskaïa, se trouve 
le palais archiépiscopal qui a bonne allure 
et "réserve des logements très confortables à 
tous les diacres, popes et protopopes qui 
entourent l'archevêque. 

Un peu plus loin s'élèvent le théâtre, le 
casino, puis le palais du commandant mili­
taire de la province, actuellement encore le 
véritable chef de ce pays frontière où l'au­
torité militaire demeure en permanence. 

EFautres édifices administratifs s'élèvent 
dans diverses rues : palais de l'ancien gou­
verneur de province, palais du ziemstvo, éta­
blissements pour la police, maisons de ban­
que, etc., etc. 

Kichinef compte aussi de nombreux établis­
sements d'instruction. Les lycées ne sont pas 
généralement aussi vastes en Russie et en 
Roumanie qu'ils le sont en France ; ils ne 
comportent d'ailleurs pas d'internat. Mais leur 
nombre est plus grand. 

On compte à Kichinef sept ou huit gym­
nases de garçons, dont un gymnase libre_ où 
l'enseignement se donne presque exclusive­
ment en français. Les juifs ont aussi plu­
sieurs gymnases. L'enseignement s'y donne 
en roumain -et parce que le gouvernement 
l'a exigé. Beaucoup de professeurs ne connais­
saient pas la langue roumaine ; ils commen­
cent à la parler. 

— 11 y a deux ans, me dit mon ami, on 
n'entendait pour ainsi dire pas un mot de 
roumain à Kichinef ; aujourd'hui, on parle 
cette langue autant que le russe et tout le 
monde la comprend. 

Georges BIENAIMÉ. 

L'école polonaise à Carmaux 
(De notre correspondant.) 

La perspective de la prochaine distribution 
annuelle des prix est actuellement la grande 
préoccupation des élèves ; elle fait l'objet de 
nombreuses conversations dans tous les mi­
lieux polonais. 

L'école spéciale polonaise va bientôt attein­
dre sa deuxième année d'existence ; grâce à 
l'émulation des parents et des enfants, les 
résultats sont très satisfaisants ; désormais les 
familles disposent d'autant de petits inter­
prètes. 

La fréquentation a laissé un peu à désirer 
au début, il n'en est plus de même aujour­
d'hui, les absences sont rares. Parents et 
élèves tiennent à cœur de voir leur ^ école 
prospère, ils apprécient le zèle et le dévoue­
ment des maîtres, et l'autorité académique 
a exprimé sa satisfaction. 

La distribution des prix fournira l'occasion 
d'une vraie fête de famille, dont le programme 
fera l'objet d'une prochaine communication ; 
nous publierons également les noms des lau­
réats. 

L'industrie chimique en Pologne 
Le développement de l'industrie chi­

mique d'un pays dépend complètement de 
ses richesses naturelles, de la capacité de 
son marché intérieur et surtout de l'état 
des écoles professionnelles dont sortent des 
chimistes bien préparés. 

La Pologne possède comme richesses na­
turelles, nécessaires au développement de 
l'industrie chimique : des gisements de sel, 
des calcaires, du gypse, de l'argile de di­
verses qualités, des sels potassiques, des 
phosphoriques, du soufre, des minerais de 
fer, de ^inc et de plomb, du charbon à 
coke, du charbon bi'un, des schistes bitu­
mineux, de la tourbe, du pétrole brut, de 
l'ozokérite, du gaz naturel. Les produits 
de cette industrie peuvent être facilement 
écoulés sur le marché intérieur attendu 
que l'industrie textile bien développée, la 

verrerie, l'industrie usinière, etc., en de­
mandent en quantité considérable. Malgré 
toutes ces richesses le développement de 
l'industrie chimique en Pologne était en­
travé par l'absence d'ime politique éco­
nomique rationnelle, adaptée aux besoins 
des territoires polonais. Dans beaucoup de 
cas l'essor de l'industrie chimique était 
entravé, en tant que celui d'une industrie 
travaillant pour les besoins de guerre de 
l'Etat russe, ou s'y laissant facilement adap­
ter. 

Malgré ces empêchements, l'industrie 
chimique existait et elle se développe ra­
pidement depuis la restauration de l'indé­
pendance de la Pologne. 

La réunion ^ la Pologne d'une partie 
de la: Haute-S.ilésie sera un puissant sti­
mulant pour accélérer le développement 
de cette industrie. 

La fabrication de la soude (sel de cui­
sine et charbon) repose sur les matières 
premières de provenance locale, il existe 
2 usines qui produisent annuellement 80.00Q 
tonnes et dont le développement progresse 
continuellement. On prévoit encore une 
augmentation de production dans l'avenir 
le plus proche, jusqu'à 250.000 tonnes. Vu 
que la consommation en Pologne ne s'élève 
qu'à 30.000 tonnes de soude, cette subs­
tance est appelée à devenir un article sé­
rieux d'exportation. 

L'acide sulfurique est produit avec de 
la blende, grillée dans les usines de la 
Haute-Silésie et de la Galicie ; il est aussi 
fabriqué avec de la pyrite provenant de 
l'ancien Hovaume du Congrès. 

En 1921 "^on produisit 110.000 tonnes 
d'acide sulfurique, cette production doit 
être regardée comme trop petite, étant 
donné que toute une série de fabriques 
sont inactives. Elle peut donc augmenter 
facilement jusqu'à 210.000 tonnes. Le pays 
ne consomme pas plus de 175.000 tonnes, 
30.000 tonnes peuvent donc être exportées. 

Les fabriqvies des phosphates ont des 
perspectives de développement, étant don­
née la grande capacité du marché polo­
nais, et la production considérable d'acide 
sulfurique, matière première indispensable 
pour cette industrie. 

En attendant les phosphates sont inipor-
tés de l'étranger. 

En 1921 la 'Pologne (sans la Haute-Silé­
sie) a produit 50.000 tonnes de superphos­
phates, sur 150.000 tonnes qu'elle produit 
lorsque les fabriques sont en pleine acti­
vité. 

Lorsque les usines ruinées (du fait de 
la guerre et aussi des réquisitions) auront 
été remises en état, la production de la 
Pologne, y compris celle de la Haute-Silé­
sie, sera de 350.000 tonnes de phosphates. 

Engrais azotés : la production est de 
75.000 tonnes de cyanamide, de 25.000 ton­
nes de sulfate d'ammonium et de quelques 
milliers de tonnes d'azotate d'ammonium. 

Acide chlorhydrique : la production an­
nuelle des 3 fabriques existantes se monte 
de 2 à 3.000 tonnes, 3 nouvelles fabriques 
vont bientôt être mises en marche, la pro­
duction va donc augmenter sensiblement 
sous peu. 

^L'acide azotique : l'acide azotique, in­
dispensable pour la fabrication d'explosifs 
pour les mines, est produit dans 3 fabri­
ques, 2 autres fabriques dont les installa­
tions ont été détruites durant la guerre 
seront bientôt remises en état. Sont pro­
duits en outre en Pologne : 

Le chlorure de calcium (3.000 tonnes), le 
sulfate d'aluminium, le verre soluble, les 
sulfates de fer, de cuivre, les ferro-cyanu-
res, le carbure de calcium, le chlorate de 
potasse, le sulfure de sodium, le bleu d'ou­
tremer, etc. 

Le goudron extrait du charbon de terre, 
matière première essentielle pour l'indus­

trie chimique organique, est produit dans 
les usines à coke. Cette production repré­
sentait en 1920, sur les territoires polo­
nais, 11.200 tonnes et elle augmente conti­
nuellement. Les produits dérivés du gou­
dron sont fabriqués dans les usines du 
gaz d'éclairage et aussi dans des fabriques-
spéciales, ils sont les suivants : 

L'es huiles de goudron, le benzol et d'au­
tres produits de la distillation-du goudron. 
La production de leurs dérivés, matières, 
colorantes, explosifs et produits pharma­
ceutiques, est peu développée en Pologne, 
mais on y obsei^'e un grand progrès de­
puis la restauration de l'indépendance de la 
Pologne. 

Grâce au rattachement de la Hauta-Silé-
sie, la Pologne obtient de grandes quantités-
de matières premières en l'espèce du gou­
dron et des produits de la distillation du. 
goudron, elle accpiicrt également des usines 
pour la fabrication d'explosifs. 

lOn organise toute une série de fabriques 
nouvelles et il faut espérer dans le plus 
proche avenir que cette branche d'indus­
trie chimique, extrêmement importante au 
point de vue de la défense du pays et ait 
point de vue économique, prendra un es­
sor considérable. 

(L'Est Européen.) 
— ^ — — — — ^ o m — — a — M — — — i ^ M ^ — — p 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegrafîczna "Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

Les Allemands évacuent 
la cinquième zone. 

Les Allemands ont commencé à évacuer la 
cinquième zone qui comprend le district de 
Rybnik et une partie de ceux de Raciborz et 
de Gliwice. 

Les méfai ts des Allemands. 
Une bande de l'Orgesch a attaqué samedi 

dernier la commune polonaise de Pavvlow, 
située dans le district de Zabrze, sur la zone 
frontière. II y a eu plusieurs tués et blessés. 

Des réfugiés du district d'Olesno, qui vien­
nent d'arriver à Katowice, annoncent que des 
bandes de l'Orgesch, auxquelles se sont joints 
des soldats de la Reichswehr, ont attaqué la 
population polonaise, l'obligeant à quitter les 
maisons et confisquant l'argent. 

Une pro tes ta t ion de M. Askenazy. 
M. Askenazy a envoyé au président de la 

Société des Nations une note réfutant les dé­
mentis et les allégations du délégué lithuanien^ 
M. Sedzikousl<as, au sujet des prisonniers po­
litiques polonais détenus en Lithuanie. M. As­
kenazy y démontre que de nombreux Polo­
nais détenus depuis trois ans dans les prisons 
lithuaniennes, sont martyrisés et que les pro­
testations de la Pologne sont, de ce fait, 
réellement fondées au point de vue juridique. 

Les journa l i s t e s su isses en Pologne. 
Les journalistes suisses poursuivant leur 

voyage d'étude à travers la Pologne, sont 
arrivés à Vilna. 

Les chemins de fer en Haute-Silésie. 
A la suite de la prise de possession de la 

Haute-Silésie, le gouvernement polonais a mis 
à l'étude plusieurs projets relatifs à l'établis­
sement de nouvelles lignes de chemins de fer 
afin d'évher les routes dévoies ferrées restées 
à l'Allemagne. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

88^ tirage d'un million 
dul"' juillet 1922 

Haftéïo gagoatit s ( . 3 5 7 . 8 5 1 
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G a g n a c ( T a r n ) . 
Dz iec i po l sk i e p r z e d szko l^ . 

MEMENTO 
Co i a t e r e s u j e robotn ika p o l s k i e g o ? 

Niejednokrotnie zapytywalismy sic u naszych 
w czytelilikôw, co ich w tym lub owym numerze 

interesuje. Niejednokrotnie z poàrôd samych czy-
telnikôw samorzutnie zwracano nam uwagç, ze 
ten lub o\v numer Polonil mniej lub wiçcej ich 
zajmujp. 

ï o daje nam sposobnosc vvypowiedzenia kilku 
uwag, ktôre, spodziewamy sic, bçd^ z pewnym 
pozytkiem dia szerokich mas robotniczyoii, zja-
kich sktada sic ogôl czytelnikôw naszego pisma. 

«Dobrze» czytac jak^kolwiek gazetç, nie jest 
rzeczsi îatwq. Powiedzmy otwarcie, ze czytanie 
pism tak, aby stf^d odniesô prawdziwi:^ korzyso, 
jest sztukq.. Jest podobnie trudn^ sztukEj,, jak 
«czvtanie» w ludziach, z ktôrymi zyjemy, z kté-
rynïi sic spotykamy. Starozytny mçdrzeo Sokra-
tes mawiai chçtnie : Poznaj siebie samego ! Ko-
zumial przez to, ze widocznie trzeba ludziom 
przypominaô rzecz na pozôr tak prost%, jak po-
znanie siebie samego, gdyz ludzia zamaio zwra-
caJÊ  uwagi na to zasadnicze przykazanie. 

A jezeli poznanie samego siebie jest nieodzo-
wne, by môdz ze swych zdolnosci i wlasciwosci 
osi^gntié korzysé, by môdz opanowaé i poskro-
mic wlasne wady, namlçtnoéci, a rozwini^o swe 
zalety, to rôwniez waznem jest poznac swych 
bliznich, by môdz slusznie ich oSctdziô, nie wy-
magaé od nich rzeczy, do ktôrych niezdolni, a 
i^daé tego, na co ich staô. 

Cos podobnego jsst z pismem. Jako dzielo ludz-
kie, podobne jest do ludzi, ktôrych codziennie 
spotykamy, z tq.r6znic^, zejako dzielo zbiorowe, 
jest w stanie wiçcej ze siebie wydao, niz jedno-
stka. 

• « 
Zapyta niejeden, jaki ma cel to, cosmy dot^d 

powiedzieli, sk;vd to porôwnyvvaniegazet z ludz-
mi, co wogôle ma wspôlnego jedno z drugiem, 
gdzie odpowiedi na tytuî, ktôry brzmi: co inte­
resuje robotnika polskiego. 

Chwilkç cierpUwosci. 
Numer gazety, dostaj^cy sic do rçki czytelni-

ka, to nie martwy kawalek papieru, zadrukowa-
ny na fchybil trafib) szeregiem wiadomosci. To 
celowe dzielo ludzi, ktôrzy ukladajq, czyli «re-
daguj^» pismo. Trzeba tylko trochç dobrej chçoi, 
aby tej oelowosci dopatrzec sic. 

Jako przykiad przypatrzmy sic c Polonii», a 
przypatrzmy sic jej wlasnie dlatego, ze niejed­
nokrotnie w artykulach wstçpnych wypowie-
dziala przekonanie, iz tylko wspôlna praca z o-
gôlem czytaj^cego j ^ wychodztwa potrafi j ^ sto-
pniowo i systematycznierozwijaé, podnosiô, czy-
nic naprawdç coraz pozyteczniejszq, a temsamem 
i wiçcej interesujq,c^. 

W jednym z ostatnioh nnmerôw (27-ym w Mé­
mento p. t. «Rozgl^dnijmysiç») zapowiedzielismy, 
iz ulepszajg,c w miarç moznosci dotychczasow^i 
dzialalnosc, t. j . dzial informacyjny i l^cznoso 
miçdzy rôznemi centrami wychodztwa polskiego, 
wprowadzimy niebawem nowy dziai informacyj­
ny o tem, co we Francji moze zainteresowac ro­
botnika polskiego. 

Program ten juz wprowadzilisiçy w zycie. 
Zaczçlismy stale umieszczaô, nie ogl^daj^c sic 

na koszta, fotografie z zyoia naszego wychodztwa 
(domy mieszkalne, grupy, typy i t. d.). Przez to 
wlasnie ta l<^cznosc zyska niemato. Wprowadze-
dzilismy stalcv rubrykç p. t. «Co sic dzieje we 
Francji», a niedîugo rozpoczniemy umieszczaô 
attykuly z geografji i historji Francji, oraz wia­
domosci i illustracje z rôznych srodowisk gôrni-
czych. 

A teraz wrôémy do tego, cosmy powiedzieli na 
pocz^tku. Aby z pisma, podobnie jak ze swego 
blizniego, podobnie jak ze siebie samego, wyci;),-
gnfiô jaknajwi'çksz^ korzysô, trzeba je znaô. Dla 
tego poznania trzeba mieô wzajemne zaufanie, 
trzeba sic uwazac wzajemnie za przyjaciela i po 
przyjacielsku postçpowaô. 

Za taki typowy fakt przyjacielskiego zwrôce-
nia sic, uwazamy list nadestany nam z Sallau-
mines w Pas-de-Calais przez K. S. W liscie tym 
czyni on wyrzuty redakoji za nieregularne przy-
chodzenie Polonii oraz zapytuje o znaczenie ca-
lego ftzeregu niezrozumiatych, a czçsto w prasie 
powtarzanych wyrazôw. 

W pierwszej kwestjl odpowiadamy, ze wysyl-
ka nalezy nie do redakcji, a do administracji, a 
w danym wypadku wina spada nie na admini-
stracjç, ani nawet na pooztç parysk^, a na pocz-
tç miejscow^, na ktôrii nie omieszkamy wniesc 
zazalenia. 

Co do wyrazôw ohcycli, to od najblizszego nu-
meru rozpoczniemy umieszczaô stale ich wytlu-
maczenie, a wszystkich czytelnikôw proslmy, 
aby zawsze nietylko w podobnych wypadkach 
zwracali sic o wyjasnienie, aie wogôle ile razy 
cokolwiek w numerze jest dla nich niejasnem, 
lub nasuwa jakiekolwiek wg,tpliwosci, aby po 
przyjacielsku ziidall wszelkich wyjasnieri. 

Cala dzisiejsza «pogadanka» ma za cel przypo-
mnienie naszym czytelnikom, ktôrych liczba sta­
le wzrasta, aby do Poionii odnosili sic po przyja­
cielsku, z pehiem zaufauiem. Wtedy ten przyja-
ciel bçdzie w moznoéci môwié im rzeczy coraz 
wiçcej «interesuj^ce». 

Na ten temat rezerwujemy sobie dalsze «po-
ganki». 

K. Mliî 

Objçcie 
Gôrnego Sl^ska 

(Korespondencja Rzeczypospolitej.) 
Krajobraz P s z c z y n s k i . 

Wyjechalismy z Katowic o 8-ej rano. Droga 
prowadzi przez piçkn^, okolicç, bçd^c^ fwniekî^d 
przeciwienstwem zadymionego i przeludnionego 
Zaglçbia Katowic i Krôlewskiej Huty. Lasy, 
lany zboza i lî^ki, teren nieco pagôrkowaty. Tu 
i ûwdzie strome jary kamieniolomôw. A jednak 
pod tq, bujn;^ wegetacj^ roélinn^. stosunkowo w 
niezbyt wielkiej glçbokosoi lez^ olbrzymie 
poldady wçgla malo jeszcze eksploatowanego, 
Od czasu do czasu spostrzegamy nad zielonq, 
smug^ lasôw wyniosle szyby kopaln. Zadaniem 
przedéiçbiorczoéci naszego spoleozehstwa bçdzie 
produkacjç wçgla w powiecie pszczyriskim po-
wiçkszyc choôby kosztem jej rolnictwa i bujne-
go lesnlctwa. 

W Pszczynie. 
Na rynku pszczyhskim Msza Polowa i prze-

gl^d wojsk. Z posrôd przemôwien notujç tylko 
jedno, a mianowicie mowç przedstawiciela 
Niemiec GroUa, ktôry wbrew temu, co sic do-
tychczas od nich w oficjalnych przemôwieniaoh 
siyszeé dawalo, czyni azereg znamiennych 
zastrzezen i motywuje powsci^gliwosô swych 
rodakôw wobec wkraczaj^oego wojska polskie­
go. Jak niemile wrazenie wywolalo to przemô-
wienie tego dowodem byl miçdzy innemi ton 
bardzo taktownej, lecz i stanowczej odpowiedzi 
gen. Szeptyckiego. 

N a Zamku ks . P s z c z y n s k i e g o . 
Po defiladzie i obiedzie zwiedzamy zamek ks. 

Pszczynskiego (Yon Pless). Sam on nieobecny. 
Jak zapewnia burgrabia, mial szczery zamiar 
przybyc na uroczystosc do Pszczyny, lecz 
wstrzymal sic wobec rzekomych przestrôg Ko-
misji Miçdzysojuszniczej. Wiçc w nieobecnosci 
gospodarza podziwiamy wszystkie wspanialosci 
zamku, urzqdzonego z krôlewskim przepychem. 

Zmiennosc Losôw. 
Jeszcze w 1916 r. byta tu siedziba glôwnej 

kwatery b. ces. Wilhelma i jego dowôdcow. 
Ogl£!,damy gabinet, salon i syp'ialniç Wilhelma, 
salç przyjçô Hindenburga i Ludendorfîa, kieru-
jijcego stfid olbrzymi^ akcjf^ wojenna na obu 
frontach. Tutaj wzywal on w dniu 10 listopada 
1916 r. ôwozesnego dowôdcç Legionôw gen. 
Szeptyckiego i przez cztery godziny dyskutowal 
z nim na temat formowania wojska polskiego. 
Gon. Szeptycki zE^dal bardzo daleko idfvcych 
gwaranoji. Ludendorff z wielkim uporem ich 
odmawial. Obeony przy tej rozmowie Hinden-
burg sluchal cierpliwie i rzekl w kohcu, zwra-
oajiic sic do gen. Szeptyckiego tylko te slowa 
« Eigentlich haben Sie Recht, Herr Graff ». Dzis 
ten sam gênerai wkracza na czele wojska pol­
skiego do tej samej, lecz juz polskiej Pszczyny. 

O zmiennosci losu na éwiecie szumi^ s'tare 
dçby i jesiony parku pszczynskiego. Po krôtkiej, 
gwaltownej burzy, ktôra przeszla w poludnie 
nad miastem wyglq,da ten park tak uroozo, ze 
zal sic z nim roztawac. Niftstety wyjezdzamy. 

Stowarzyszenia Robotnicze 
Polskie we Francji 

(Uzupelnienie spisu, podanego wnumerach 24bi3 
26 i 27 bis PoLonii.) 

B a u d r a s (Saône et Loire) 

T o \ ( r a r z y s t w o Wzajemnej Pomocy. ' 
Prezes: St. Fabich, Sauvignes, Nouvelle Cité 

de Essarts 42—2, (Saône et Loire). 
Wioeprezes: J, Kamiiiski. 
Sekretarz: A. Majewski. 
Skarbnik: St. Szymendera. 

O s t r i c o u r t (Nord) 
To-w. O é w i a t a (Nowy zarzfvd). 

Prezes : Stanislaw Panek, Garguetelle à 01-
gnies (Pas de Calais), Cité de la Chapelle 283. 

Sekretarz : Jskôb Jankowiak, Ostricourt (Nord), 
Coron HO, Fosse 6. 

Skarbnik: Jôzef Tomalak, Ostricourt (Nord), 
Coron 36. Fosse 6. 
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Organizacja 
Wojewôdztwa sl^skiego 

Dziennik u s t a w àlgiskich. 
W mysl rozporzqdzenia p. Wojewody slîiskie-

go, wydanego w porozumieniu z Tymczasow^ 
Rad^ Wojew6dzk^ dnia 17 z. m., a ogloszonego 
na czolowem miejscu pierwszego numeru, vv 
«Dzienniku Ustaw Sl^sklch» oglaszane bçd^: 

1. Rozporzf^dzenia Wojewody i Tymczasowej 
Rady Wojewôdzkiej. wydawane na mocy usta-
wy z dnia 30 lipca 1921 r., uzupelnlajqcej art. 40 
Ustawy z dnia 15 lipca 1920 r., zawierajqoej sta­
tut organiczny Wojewôdztwa âl^skiego. 

2. tJstawy Ôejmu sHskiej/o. 
3. Rozporz^dzenia Wojewody i Rady Woje­

wôdzkiej, wydawane w wykonaniu ustaw slq-
skich. 

4. Oswiadczenia Wojewody i Rady Wojewôdz­
kiej, ktôre w mysl obowi^zuj^cych przepisôw w 
oDzienniku Ustaw Sl^iskich», umieszczonc byô 
winny. 

Ustrôj administracyjny i samorz^doAvy. 
Siedzibîj Wojewôdztwa élf^skiego, obejmuj^-

cego przyznane Polsce czçsci Gôrnego Slfiska i 
Cieszyriskiego, jest miasto Katowice. Z dniem 
tez przejçcia caiego Gôrnego Sl^ska przez Pol-
skç, ustaje dziaîalnosé Tymczasowej Komisji 
Rz< d̂z£t;Cej w Cieszynie, a wszelkie agendy ad-
ministracyjne Il.instancji, dzialaj^ce na terenie 
Sl^ska Cieszynskiego, przechodz^ w stan likwi-
dacji. 

Urz^d Wojewôdzki w Katowicach dzieli sic 
na 11 wydzialôw: prezydjalny, administracyjny i 
samorz^dowy, bezpieczeiistwa publicznego, zdro-
wia publicznego, przemyslowo-handlowy, rolni-
ctwa i domen paristwowyoh, dla spraw wyzna-
niowych, oswiecenia publicznego, skarbowy, 
pracy i opieki spolecznej, wreszcie tymczasowy 
wydzial aprowizacji. 

Wojewôdztwo slqskie pod wzglçdem admini-
stracyjno - samorzqdowym podzielone jest na 9 
powiatôw (starostw), a mianowicie: katowicki, 
lublinlecki, pszczynski, rudnicki, rybnickl, swiç-
tochiowicki, tarnogôrski, bielski i cieszyiîski 
(dwa ostatnie, jak dôtychczas, na Slasku Cie-
szyiiskim). Miasta Katowice, Krôlewska Huta i 
Bielsko s^ wydzielone z powiatôw i zatrzymujq 
nadal dotychczasowy ustrôj wladz, * 

Powyzej wymienione powiaty, obejmujq na-
stçpuj^ce terytorja : 

Pow. lubliniecki obejmuje czçsé przypadlego 
Polsce dawnego pruskiego powîatu tejze nazwy. 

Pow. rybnicki obejmuje przyznane Polsce czç­
sci dawnych powiatôw rybnickiego i racibor-
skiego. 

Pow. rudzki obejmuje terytorja dotychczaso-
wych powiatôw zabrskiego i gliwickiego z wy-
Iqczeniem gminy i obszaru dworskiego Mikole-
ska.~ 

Pow. swiçtochtowicki obejmuje terytorja, przy-
padie Polsce z dawnych pruskich powiatôw By-
tom wies i Bytom miasto. 

Pow. tarnogôrski obejmuje przypadlq do Pol-
ski czçsc dolychczasowego powiatu pruskiego 
tejze nazwy z odlE^czeniem Mikoleska. 

Pow. katowicki i rybniclii na Slasku Gôrnym, 
jakotez cieszyiîski i bielski na Slasku Cieszyii-
skim zachowujq swe dotychczasowe granice bez 
zmian. 

W czçéci Gôrnosl^skiej Wojewôdztwa slî^skie-
go zostaj^ rozwiijzane we wszystkich powiatach 
sejraiki i wydzialy powiatowe. Az do przepro-
wadzenia nowyoh wyborôw do sejmikôw powia-
towych, ustanawla sic z nominacji Wojewody 
na wniosek starostôw komisaryczne wydzialy 
powiatowe. 

O r g a n i z a c j a policji , 
Organizacja policji élï^skiej, podleglej Woje-

wodzie, jest przystosowana do administracyj-
nego podzialu Wojewôdztwa. Glôwna Komenda 
Policji wojewôdzkiej z glôwnym komendantem 
na czele ma SWEJ, siedzibç w Katowicach, Ko-
mendy powiatowe miejskie i wiejtkie w odnos-
nyoh miastach powiatowych i miastach, wydzie-
lonych z powiatôw, wreszcie komisarjaty w mia­
stach, gminach i dzielnicach, jako tez posterunki 
stale w gminach i malych miastach. 

W szczegôtach organizacja policji slîiskiej jest 
oparta na ogôlno-polskich ustawaoh i rozporz^-
dzeniach. 

Dodac jeszcze nalezy, ze w miastach Katowi­
ce, Krôlewska Huta i Bielsko ustanowione zo-
staly Dyrekcje Policji. 

CO SIE DZiEJE W KRAJU 
Lv?ôTv do Gôrnoél^zakôw. 

Prezydjum miasta wyslalo nastçpujfjc^ depe-
szç pod adresem wojewody sl^^rkiego w Katowi­
cach p. Rymera. 

W diiiu historycznym, w ktôrym oderwana 
przed wiekami od Macierzy polskiej prastara Zie-
mia piastowska Sls^sk, l^czy sic ze zmartwych-
wstalq, Polsk^, Lwôw, owe miasto kresowe, ktô­
re w obronie Rzeczypospolitej wielokrotnie sku-
teoznia odpieralo hordy najezdzcôw, a ktôre po 
dlugiej niewoli rozumie dobrze uczucia Polakôw, 
w uroczystym dniu zdobycia niepodleglosci i po-
Iqczenia sic ze Zjednoczonq Ojczyzn^, zasyla zie» 
mi SlE^skiej braterskie pozdrowiente i gorgée zy-
czenia, »by w niedlugim czasie i reszta ziemi 
piastowskiej, na ktôrej brzmi mowa polska i bijt}, 
gor^ce serca polskie, doczekala sic wyzwolenia 
i powrotu na lono Ojczyzny ! 

Wspôlna praca i oddanie sic na uslugi wiel-
kiej naszej Ojczyzny przyniesie jej pomyslnosc 
i zapewni rozkwit i potçgç wsrôd narodôw 
swiata, 

Niech zyjejedna, Niepodzielna, Niepodlegla 
Polska! 

Niech zyje powracajî^ca do Polski Ziemia Sl<v-
ska ! 

W imleniu Rady m. Lwowa — Neuman. 

Wçgie l gôrnoél§,ski. 
Niemieckie sfery gospodarcze stwierdzaj^, ze 

mimo przejmowanla wladzy na G. Sli^sku, ruch 
przemystowy, a zwlaczcza produkcja wçgla i ze-
laza, maJE|, przebieg normalny. Sq tylko chwilo-
we trudtiosci transportowe z powodu niedostar-
czania taborôw kolejowych, jednak czynniki ko-
fejowe starajqt sic wszelkiemi silami trudnosci 
te pokonac i jest nadzleja, ze je pokonaJE^. Niem-
cy, ktôrzy przez jakis czas bçdq glôwnymi od-
biorcami wçgla z polskiej czçsci Sl^ska, muszîj 
dostarczaé wçglarek. Prôby hiektôrych kôl nie-
mieckich, aby zast^pic ten wçgiel wçglem an-
gielskim nie udaly sic, gdyzwçgie) ten kalkuluje 
sic wci^z jeszcze bardzo drogo w stosunku do 
wçgla gôrnoslqskiego. 

Prôby z wçglem angielsklni uczynii przede-
wszystklem Stinnes na zachodzle Niemieo, leczv 
jak slychaô, zaprzestal ich, poniewaz wçgiel an-
gielski jest gorszy od wçgla gôrnoslqskiego, 

Poczciwszy od 13 lipca wçgiel rozsylany bç-
dzie wedlug zarzqdzeii wladz polskich. Do 14 
lipca wl^cznie obowiqzuj^ jeszcze przepisy Miç-
dzysojuszniczej Komisji Rozjemczej w Opolu. — 
Paiistwowe koleje polskie pobieraly dot:id kon-
tyngent w wysokosci 153 OoO tonn miesiçcznie. 
Kontyngent ten obecnie zwiçkszony bçdzie na 
190.000 tonn. 

NoAvy premjer . 
P. Artur Sliwiiiski jest znakoraitym pisarzem 

historycznym, ktôrego prace («Mickiewicz, jako 
polityk», oMochnacki», «Joachim Lelewel», «Po-
wstanie Kosciuszkowskie», «Powstanie Listopa-
dowe», «Pwwstanie Styczniowe», «Stefan Bato-
ry», i inné) odznaczaj^ sic sumiennoscii^ badaii i 
plçknq formq literack:^. P. Sliwinski od wielu lat 
bierze czynny udzial w zyciu politycznem. Jest 
to radykalnydemokrata, na wzôr francuskich ra-
dykalôw (radicaux-socialistes) lub lewego skrzy-
dïa liberalôw angielskich. 

Obecnie od kilku lat juz byl wiceprezydentem 
m. Warszawy 1 czlonkiem Zarz. Zw. Miast Pol­
skich. Jako czlowiek wyksztalcony, utalentowa-
ny, prawy, taktowny, cieszy sic wielkim szacun-
kiem nawet przeciwnikôw. 

W y l e w y w e Wsci iodniej MaJopolsce. 
Wskutek deszczôw w ostatnich dniach czerw-

ca nastrjpit wylew potokôw gôrskich na Pokuciu. 
Z brzegôw wyst^pit Prut i zalal znaczne 
ob&zary ziemi, uniôsl kilka chalup i stodôh ' Ak-
cja pomocnicza wojewôdztwa Btaiiislawowskiego 
jest w toku dla okolic zniszczonych powodziq. 
Zwrôcono sic do ministerjum spraw wewnçtrz-
nych 0 wyasygnowanie pewnej kwoty na celé 
odbudowy. 

K a r t y pobytu d la cudzoziemcô-w. 
Z rozporz^dzenia Komlsarza Rz^du m. stol. 

War«2;awy wszystkie komisarjaty policyjne w 
Warszawie otrzymaly poleoenia przyjmowania 
od dnia 26 b. m. kart pobytu dla prolongaty na 
pobyt w Warszawie od obywateli Rosji Sowiec-
kiej i Ukrainy oraz poddanych b. Imperjum ro-
syjskiego. Za prolongatç na przeci^a trzech mie-
slçcy pobierana jest oplata po 2000 marek od 
osoby. 

Wykrycie ta jne j organlzacj i komunist . 
•w W a r s z a w i e . 

Policja aresztowala okolo 30 osôb, nalez^cycb 
do organlzacji mlodziezy komunislycznej, za agi-
tacjç komunistyczn^. 

Dowiadujemy sic w zwiqzku z temi aresztowa-
niami, ze w organizacji tej bral udziai syn law-
nika warszawskiego i côrka jednego z najwybi-
tniejszych pisarzy polskich. 

Wykryta organizacja komunistycznauprawia-
la — jak twierdzi policja — szpiegoslwo wojsko-
skowe. Podczas rewijji znaleziono obci£),zajiice 
dokumenty oraz wiele odezw, przeznaczonych 
dla wojska. 

W odezwach tyoh przyznaj^ komuniàoi, ze si-
ly ich w Polsce zawiodiy i na razie zadawalaj^ 
sic wezwaniem do energicznego ruchu organiza-
cyjnego. 

Zdaniem policji aresztowania te zlikwidowaly 
organizacjç mlodziezy komunistycznej w Polsce. 

Obrady po l sko-czechos towack ie n a d -^ 
konwencj^i s^dow^. 

Przybyla do Warszawy delegacja czesko-
slowacka w celu przeprowadzenia rokowari ẑ  
rzqdem polskim w sprawie zawarcia konwencji 
w przedmiocie spraw sqdowych. 

Delegacja czesko-slowacka sklada sic z szefa 
sekcji dr. Emiia Spiry i sekretarza min. spr. 
zagr. dr. E. Jelena. Delegacja polska sklada sic 
Z dyr. départ, min. sprawiedliwosci p. Mullera, 
radcy prawnego tegoz ministerium dr. Jablon-
skiego i przedstawicieli min. spr. zagranicznych. 

Inauguracyjne posiedzenie obu delegacji 
odbylo sic dnia 26 z. m. w min. sprawiedliwosci. 
Obrady zagait podsekretarz stanu p. liyraowicz, 
poczem przemôwil posel czeskosiowacki p. 
Maxa, a nastçpnie obie delegacje zakomuniko-
waly sobie linje wytyczne opracowanych juz 
projektôw konwencji. 

Obrady potrwaj^ prawdopodobnie okolo dwuch^ 
tygodni. 

Podw^yzka. 
Miiiisterjum spraw zagramicznych polecilo 

podwyzszyc pobory od 1 czerwca o 100 proc. 
wszystkim urzednikom placôwek tego minister- -^ ' 
jum w Niemczech a to z powodu znacznego tam * 
wzrostu drozyzny. 

Loterja p i en içzna n a rzecz Domu Inwa-
l idzk iego . 

Na zasadzie zezwolenia min. skarbu Zw. In-
walidôw Woj. Hzeczyposp. Pol. urzqdza loterjç 
pieniçzn^, obejmuj^cii 500 tys. losôw po 500 mk. 
Ci^gnienie odbçdzie sic w dniach od 12 do 21 
pazdziernika r. b. Dochôd z loterji przeznaczony 
jest na budowç Domu Inwalidzkiego, ktôrego 
brak tak dotkliwie daje sic odczuwaô masie in-
walidôw. Wydz. Wyk. Zarz<vdu Glôwnego Zw. 
Inwalid. wydal juz odezwç do spoleczeiistwa, 
nawoluji^c^ do poparcia loterji; 

Ostatni zolnierz Napoleonski 

Korespondent paryskiego a Intransigeant » w 
Warszawie opowiada, ze przypadklem spotkaî 
w tem mieàcie ostatniego zotnierza Napoleoh-
skiego; 

Jest nim niejaki Mieczyslaw Krasinski, uro-
dzony w roku 1790, liczîicy wiçc obecnia 132 lat, 

Krasinski sluzyl naiprzôd w armji Napoleon-
skiej od r. 1809 do 1813 w 3-cim szwadronie 1-go 
puiku gwardji cesarskiej pod Kozietulskim. W 
r. 1828 przeszedl do armji Ks . Warszawskiego i 
bral udzial w powstaniu Listopadowem ; potem 
walczyl w r. 1863 w powstaniu Styczniowem. 

Po l6-letnim pobycie na zeslaniu 9a Syberji, 
wstii,pit do wojslta rosyjskiego i walczyt w woj-
nie chinskiej w r. 1900-1901, a nastçpnie w woj-
nie japoiiskiej 190.4—1905, gdzie dowodzll setni^ 
Kozakôw. 

Ranny byl pod Moskw^ (1812). pod Lipskiem 
(1813), pod Dembem Wielkim (1831). Nigdy nie 
chorowat. Ojciecjego umarl w wiekn 117 lat, 
matka dozyla 97 roku. 

Krasinski jest wlascicielem ziemskim na Wo-
lyniu. 

Opowiada, ze ks. Jôzef zginf^l pod Lipskiem 
od kuli niemieckiej, a koii juz tylko jego trupa 
poniôsl do rzeki Elstery. 

Napoleona widzial podczas wyprawy na Mo-
skwç, 

UWAGA ! Tekst polski niniejszego nu­
meru rozpoczyua sic na str . 3-cieJ. 
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Ukonstytuowanie gôrnosl^sk. 
trybunalu rozjemczego 

Dnia 22 z. m. o godzinie 12 odbylo sic w Byto-
miu konstytuujîice zebranie trybunaJu rozjem-
ccego dla G. Sli^ska, powstalego na podstawie 
konferencii genewsklej. Na posiedzenie przybyli 
prezydent trybunalu prof dr. Keckenbeeck 
(belgijczyk), dalej prezydent koraisji mieszanej 
dr. Calonder, czJonkowie trybunalu rozjemcze­
go : wiceminister dr. Seyda ze strony polskiej, 
zas tajny radca prof. dr. Hohnelder z Wroclawia, 
imieniem Niemicôw. Pozatem przybyli desy-
gnowani do prowadzenia trybunaiu rozjemcze­
go ze strony polskiej konsul generalny w Opolu 
p. Kçszycki, ze strony niemieckiej dr. Lewald. 
Uroozyste posiedzenie odbylo sic w sali sqdu 
krajowego w Bytomiu. Pierwszy przemôwil w 
imieniu rz^du niemieckiego b. minister dr Le­
wald, oswiadczaj^c m. in ; 

« Boleénie krwawi (! !) rana niemiecka z po-
wodu utraty kraju, ktôry wszystko czem jest 
zawdziçcza Niemcom. Na tej i na tamtej czçsci, 
rozgorzaly namiçtnosci, az do najwyzszych 
granic. Hozalowania godne pogwalcenia prawne 
podkopaly spokôj kraju. Zadaniem sî^du rozjem­
czego bçdzie dopomôdz do zw'yciçstwa spra-
wiedliwosci i prawa powstalego przy wspôlnej 
pracy pod przewodnictwem tak wytrawnego i 
wielce szanownego czlowieka prezydenta dr. Ca-
lendera, ktôrego niamy zaszczyt powitac dzis tu-
taj. Justitia fundamentum regnorum. W ten 
sposôb sîid rozjemczy przyczyni sic w swoich 
rozstrzygniçciach do uksztaltowania normal-
nych i zdrowych stosunkôw pomiçdzy Polsk^ 
a Niemoami, gwarantujî^c ludnosci obu czçsci 
G. Sljjska pewnoéc, ze o stosunkach jej do sta-
rej i nowej wladzy panstwowej nie bçd^ decydo-
waly jednostronne zarz^dzenia rzqdôw, lecz 
rozstrzygac bçdzie bogini sprawiedliwosci ». 

Nastçpuie przemôwil w jçzyku polskim konsul 
generalny p. Kçszycki, oswiadczaj^c m. in. : 

« Opusciies p. prezydencie piçkn^ Genewç i 
piçkncv Brukselç, aby byc sçdzicj. trybunalu 
miçdzypaiistwowego ; przybyl p. prezydent na 
G. Sl^sk w slusznem przekonaniu, ze Polska i 
Niemcy maj^c do p. prezydenta peine zaufanie. 
Dotychczasowa owoona praca p. prezydenta dla 
utrzymania pokoju, upragnionego przez caly 
swiat, byla przyczynî^ zaufania, ktorem sic 
p. prezydent cieszy. W imieniu rzi^du Rzeczy-
pospolitej Polskiej proszç p. prezydenta, aby 
pan rozpocz^l urzi\dowanie. 

Nastçpnie dr. Keckenbeeck podziçkowal obu 
rzijdom za zaufanie mu okazane i oswiadczyl : 

n Jako prezydent komisji redakcyjnej, opraco-
wujqcej ostateczny tekst gôrno-sl^skiego ukladu 
polsko-niemieckiego mialem sposobnoéô utwo-ç, 
rzyé sobie jasny poglqd o zadaniu, ktôre mi przy-
padlo w udziale. Zadanie to jest trudne, aie 
piçkne. 

Bçdzie ono w pierwszej linji zadaniem poko-
iowosci i zadaniem sprawiedliwosci. Zywiç 
nadziejç, ze zdolam sprostac tym ciçzkim obo-
wi^zkom. 

Oswiadczara niniejszem, ze z chwilq obecnq 
sqd rozjemczy dla Gôrnego Sl^ska jest ostate-
cznie wprowadzony. Oswiadczam rôwniez wpro-
waMzenie w urzqd pp. dr. Schneidera i dr. Seydy 
w charakterze sçdziôw rozjemczych w SEjdzie, 
ktôrego mam zaszczyt byc przewodnicz^cym. 
W ten sposôb s^d rozjemczy jest ukonstytuo-
wany. Szanowni Panowie koledzy ! Witam Pa-
nôw i wyrazam Panom szczere zyczenie, aby 
prace nasze uwiericzone byly wynikiein dodatnim. 

Pierwsze publiczne posiedzenie s^du rozjem­
czego odbçdzie sic w dniu 10 lipca. 

Bojkot ekonomiczny Polski 
przez Niemcôw 

Rada Ambasadorôw nakazala Niemcom za-
przestanie, bez zadnych zastrzezeii, bojkotu 
ekonomicznego Polski. Niewiadomo, jak Niemcy 
zastosujq sic do tego zalecenia. Sq oni mistrzami 
womijaniu wszelkich zobowijjzan. Zwlaszcza w 
tej dziedzinie jest to latweni, mqzna bowiem 
formalnie zaprzestac bojkotu, a poéredniq drog^ 
wywrzec nacisk na przemyslowcôw, by ci nie 
przyjmowali polskich zamôwieii. Aie nie mamy 
sic czem martwic. Jest faktem, stwierdzonym 
przez wszystkich, ze bojkot stosowany do nas 
przez Niemcôw przyniôsl wiçcej strat Niemcom 
niz Polsce, a przyczyni! sie do ozywienia naszej 
produkcji i wydobycia sic b. dzielnicy pruskiej z 
pod zaleznosci gospodarczej od Niemiec. 

Oczywiscie, ze na trwale nie podobna wyo-
braziô sobie stosunkôw polsko-niemieckich, 
zredukowanych do minimum. Polska musi przy-
woziôz Niemiecpewne towary,a natomiast Niem­
cy maj^ interes w tem, by pewne towary przy-
wozic z Polski. Aie w naszych stosunkach zNiem-
cami nietylko bezposrednia handlowa wymiana 
wchodzi w rachubç. Trzeba przedewszystkiem 
pamiçtac o tem, ie od bardzo dlugiego czasu 
Niemcy byiy naszym posrednikiera w handlu z 
Zachodem. I tak np. import surowcôw dla przemy-
slu wlôkienniczego odbywal sic przewaznie za po-
srednictwem Niemcôw, Bankl niemieckie staraly 
sic skoncentrowac ruch pieniçzny z zagranicy 
do Polski. Towarzystwatransportowe niemieckie 
staraly sic skupic gros ruchu emigracyjnego z 
Polski w portach niemieckich. W wielu innych 
dziedzinach, j aknp . w handlu artykulami kolon-
jalnymi, Niemcy mialy faktyczny monopol 
poéredniclwa. To poâredniotwo bylo bardzo 
kosztowne, a zarazem wprowadzalo ono nie-
bezpiecznî^ politycznie zaleznoéc gospodarczî^ 
Polski od Niemiec. I dzisiaj jednym z giôwnych 
zadaii naszej polityki handlowej jest wyzwolenie 
si(j z pod tego posrednictwa. Polska musi unikac 
niemieckiego « paska « i d^zyô do tego, by 
wszystkie towary nabywaô z pierwszych r^k, by 
o ile moznosci swoje produkty sprzedawac osta-
tecznemu nabywcy. Bçdzie to najlepsz^ odpo-
wiedziiv na bojkot niemiecki, a zarazem krokiem 
naprzôd w zdobyciu pelnej niezaleznosci gospo­
darczej. Do tej polityki powoîanem jest zarôwno 
paiistwo, jaki prywatna inicjatywa. Chcemy zyc 
w normalnych stosunkach gospodarczych z 
Niemoami, aie posrednictwo niemieckie w handlu 
artykulami, klôre nie s;t wytwarzane lub konsu-
mowane przez Niemcôw nie jest czems normal-
nem. Nalezy w oalej pelni wyzyskaô i zmieniô 
nasz dostçp do morza. 

Parodja s^du 
Procès socjalistôw rosyjskich. 

Biada pahstwu, ktôre nie szanuje wlasnych 
praw i drwi z tyoh, ktôrzy w obronie jego praw 
wystçpuJEj,. Takiemi slowami scharakteryzowal 
znany jeszcze za czasôw carskich, adwokat ro-
syjski Murawiew, poslçpowanie rewolucyjnego 
sowieckiego trybunalu w procesie, Vytoczonym 
przez izE^d sowiecki socjalistom - dzialaczom, 
peinym poswiçcenia dla sprawy narodowej i 
Iwôrcom rewolucji rosyjskiej 1917 r. 

Murawiew wyrzekl te slowa, jako jeden z giô­
wnych obroncôw oskarzonych o zdradç stanu so­
cjalistôw i za to zostal sam poci^gniçty do odpo-
wiedzialnosci. Trybunal rewolucyjny uznal jego 
mowç za zniewagç dla rz^du bolszewickiego. 

Nawet podczas ponurej carskiej reakcji obroii-
cy w procesach politycznych nie podlegali podo-
bnemu przeàladowaniu. Znakomity awdokat, Po-
lak, Spasowicz, ktôry wystî^pH w obronie zabôj-
côw cara Aleksandra II, wypowiedzial w tym 
procesie duzo o wiele smielszych mysli i gorz-
kich prawd pod adresem rzqdu ôwczesnego i 
wszystko mu uszlo bezkarnie. 

Drugim char'akterystycznym faktem sprawie­
dliwosci bolszewickiej jest oddanie pod sjjd gen. 
Wierchowskiego, bylego ministra wojny przy 
Kierenskim, a obecnie dowodz^cego jednym z 
korpusôw czerwonej armji. Wierchowski, po-
wolany przed trybunal, jako swiadek oskarzenia, 
zgodnie ze swem przekonaniem i sumieniem, nie­
tylko nie potwierdzil zarzutôw, czynionych so­
cjalistom, aie podkreslil ich prawdziwe zasîugi i 
trudy w historji wyzwolenia narodu rosyjskiego 
z pod tyranji. 

Mimowoli zjawia sic pytanîe, poco ta komedja 
s^du, gdzie sic naruszajq elementarne zasady 
procedury karnej, gdzie sic gwalci wolne slowo 
obroiicy i szczere, sumienne zeznanie swiadka? 
Gzy nie lepsza byla w tych wypadkach czere-
zwyczajka, gdzie sçdzia i kat, zlf^czony w jednej 
osobie, zabijal tego, ktôrego uwazal zawlasciwe 
zabic ! 

Na pograniczu litewskiem 
Od chwili oficjalnego wls^czenie Wilenszczy-

zny do Rzeczypospolitej rozhukaly sic gwalty 
zoldactwa litewsklego na nieszczçsliwym pasku 
ziemi, wcisniçtym miçdzy Polsk^ a Litwi^ijak 
na Ironjç losu nazwanym« neutralnym»... 

Od polowy kwietnia nie masz jednego dnia, 
by dzienniki wilenskie nie przynosily wiado-
moéci o wolaj^cych o pomstç do nieba gwaltach 
na spokojnej ludnosci pasa neutralnego ze 
strony nie tylko « szaulisôw » (partyzantôw li-

tewskich), aie i band regularnych zolnierzy 
litewskich, ktôre w bialy dzieiî i po nocach 
nçkajq, mieszkancôw zbrodniarai, poczi^wszy od 
grabiezy mienia, a skonczywszy na katowaniu 
mlodziezy i gwalceniu dziewczqt, jak sic to 
stalo z koiicem maja w zascianku Gierelek. 

Wsie Podprudzie, Stefaniszki, Swiatopole i t . 
d. oto przydrozne slupy mçozeiistwa ludnosci 
tego zapomnianego szmatu ziemi w wiçkszej 
czçsci polskiej. 

Lotrowstw tych dokonali zoldacy litewscy i 
szaulisci pod pozorem poszukiwania polskich 
partyzantôw; dzis juz nie tylko grasujî^ po 
wioskach, aie wpadajq do miasteczek, nie pozo-
ru j^c ju i tego wylawianiem polskich partyzan­
tôw, aie otwarcie, Zcjdajfic wydania czlonkôw 
milicji ludowej pasa neutralnego, ktôrq l.udnosc 
utworzyla wlasnym kosztem w celu utrzymania 
jakiego takiego ladu prawnego i ochrony obywa-
teli przed bandytyzmem. 

Wszelkie wolaniatej zmaltretowanej ludnosci 
do Polbki, do sumienia swiata, do Ligi Narodôw, 
wszystkie jej memorjaly, pozostaly glosem wo-
lajqcego na puszczy. 

Niedawno wlasnie oddzlal szaulisôw zaj^l 
lez^ce w pasie neutralnym polskie miasteozko 
Szyrwinty. Usunt^l prawowitego wôjta i nacze-
Inika milicji, zastçpuj^o ich litwinami z Ko-
wieiiszczyzny. Wprowadzono juz lit. valdybç, 
ktôra wydaje dokumenty w imieniu « Lietuvos 
Respublika ». 

Ludnosc prôbowala protestowac, lecz ulegla 
przemocy sily zbrojnej. W parc dni stalo sic 
podobnia w drugiem miasteczku Gedrojoie. 
Wskazywaloby to na planowe okupowanie pasa 
neutralnego w drodze faktu dokonauego. 

Rzf^d polski nie moze bagatelizowac tej spra­
wy. Ijiga Narodôw winna stanqc w obronie, 
jesli nie nçkanej bezkarnie ludnosci, to przy-
najmniej swego autorytetu. 

Kwestja pasa neutralnego domaga sic jak-
najrychlejszej likwidacji. Jest to niesîychan^ 
anomaljq, by wyd/ielic kraj z tysii^czn^ lu-
dnosoiq, pozostawic go przez lata niemal na 
wolç Bozc} bez wladzy, prawa, wojska i t. p. i 
wydaô na lup gwaltôw zoldackioh i bandytyzmu. 

Wiçksza czçsô ludnosci pasa neutralnego jest 
rdzennie polsk;^, szczegôlnis w pôlnocnej 
czçsci, ludnosô pragnie zniesienia tej nieszozç-
snej « neutralnosci s i oidania jej pod opiekq 
prawn^, ktôiï^ widzi w Rreczypospolitej. 

Najwyiszy czas, by opinja powszeohna i rzqd 
nasz zmusily miarodajne czynniki do zniesienia 
tego dziwolqga polityczno-ekonomicznego. 

Jak Papiez Plus XI spçdza czas 
i jak pracuje? 

Papiez Plus XI jest niezm.ordowanym praco-
wnikiem. Wstaje rano o godz. 5,30. Przed 
godzinf^ S-mtV spozywa sniadanie, skladajqce sic 
z bialej kawy i masla. O godzinie 8 udaje sic 
papiez do swego gabinetu i przez godzinç przyj-
muje swych sekretarzy i urzçdnikôw admini-
straoyjnych, poczem od 9-10 kardynala-sekre-
tarza stanu, z wyji^tkiem wtorku i pisttku, ktôre 
to dni zarezerwowane sij dla nadzwyczajnych 
spraw koécielnych. Od g. 10 do wpôl do 2-giej 
odbywajq sic audjencje ogôlne. Do 2-6] godziny 
Ojciec sw. uktada swe, plsma i wydaje odpowie-
dnie polecenia, celem zaiatwienia najpilniejszych 
korespondencji. Obiad rozpoczyna sic o g . 2-ej. 
Papiez jest zwolennikiem kuchni medjolahskiej ; 
woli jîi od rzymskiej, w ktôrej uzywa sic wiele 
oleju, zwlaszcza w poscie. Obecnie obiad pa-
pieski odbywa sic w wielkiej bibljotece o trzech 
oknach, z ktôrych widac plao éw. Piotra i cu-
down^ panoramç Rzymu. Okolo godziny 3 ej 
wyjezdza papiez na spacer po ogrodach waty-
kaiiskich; towarzyszy mu zawsze kolejno jeden 
z tajnych kamerierôw; nowy ten zwyczaj bardzo 
przypadl im do gustu, gdyz daje im sposobnosc 
swobodnego omôwienia z papiezem wazniej-
szych spraw. Przy grocie z Lourdes, papiet 
zatrzymuje powôz i odmawia krôtk^ modlitwç. 
Nastçpnie odbywa piesziv przechadzkç szybkim 
krokiem, zdradzaJE^cym starego turystç. Po 
godzinie powraca papiez do mieszkania i przyj-
muje u siebie do godz. 8.30. Po kolacji pracuje 
jeszcze Ojciec sw. do g. wpôl do 12 ej. Czas ten 
poswiçca najwazniejszym sprawom papiestwa. 
W ostatnich tygodniach przestudjowal Pius XI 
tajne dokumenty, osobscie przechowywane 
przez swego poprzednika, Benedykta XV. Do­
kumenty te mialy podobno ogromne znaczenie 
informacyjne dla nowego papieza, ktôry do pra» 
cy tej nie dopuscil nawet najzaufariszych swoich 
wspôlpracownikôw. 
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NAJSZYBGIEJ PRZESYLK^J P I E N I ^ D Z Y DO POLSKI 
za pomoG^ czekôw, przekazow listowych lab telegraficzaych askateoznia po najlapszsrm kursie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzn; : Bankvarab C 3 G , r u . © d o C3ixêk. tea.vid. \a . ia . , I ^ a r - i a (Q«) Telefon : Tradaine 56-49, 66-78 

posiadaj%c,y we wszystkicb miejsoowo^oiaoh Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 

Kapitaiyjt^vlasne'przeszto 250 miljonôw Marek p. 
INSTTTUCJA'CB1TTBAI.NA I WAaSSSAWA, UL. TBAUOUTTA 8 

Oddzialy w Poisco : Barauowicze, Biala podlaska, Bialystok, Brzeâô nad Bugiem, Cheloi, Drohobyoz, Dubno, Garwolin, Grajewo, Grodno, Kieloe, KoAskie, Kopzeo, 
Kowel, Krakôw, Krzemieniec, Lida, Lubartôw, Lubliu, Lwôw, Lomza, Lôdz, tnck, Ltikôw, Lnainiec, Miçdzyrzeo, Nalçczow, Ojeôw, Olkusz, Ostrôg, Piûsk, Podwo-
ioczyska, Pnhask, Kadom, Radzyù, Rôwne, Sarny, Siedice, Skarzysko, Slonim, Sokolow, Stanislawow, Suwalki, Wçgrôw. Wilno, Wlodzimierz Wolyûski, Wolko-
wysk, Zamoâô, Zdoibunflw oraz 4 oddz, miejsk. w Warszawie. — Fiije w Brukseli i Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 
Kasy wyplat : Poznaû, Gdaûsk, Bydgoszcz, ToruA, Plook, Laûout, Bielsk, Pabianice, Bçdzin, CzQstochowa, Kalisz, Kutno, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, 

Radomsk, Sandomierz, Sosnowioe, Wloolawek, Zawieroie, Zgierz. 

Liczne listowne podziqkowania éwiadoz^, ze Bank dla Handlu i \Pr3emy»lu m Warsiatoie p rzesy ta pieni^dze najszybciej i najtaniej z znpetn^ 
g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenla. We wiqkszych miastacb przekazy telegrafiozne zostaj^ wyplacone po 2-3 dniach, a listowne po 5—7 dniach. 

BANK oprooentowuje najkorzystniej oszozQdno^ci we Irankaoh lub markaoh polskieh. Specjalna opieka nad przekazami praoownikôw polskich. 
Listy nalezy pisaé po polsku.? 
Iilsty i p rzekazy nalezy adresowraà : Banque pour le Commerce et l'Industrie d Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Pane (9>). 

CO SIE DZIEJEWE FRÂNCJI 
-}- O p o w s z e c h n e r o z b r o j e n i e . 
"W Paryzu z poozEitkiem tygodnia rozpoczçly 

sic obrady mieszanej komisii Ligi Narodôw pod 
przewodnictwem p. Vivianiego, maii^ce za te-
mat powszechne ograniczenie zbrojeii. 

+ F r a n c j a w o b r o n i e Avolnego h a n d l u 
éAvia towego. 

Wydzial: marynarki handiowej wyrazil iycze-
nie, aby z uwagi na to, ze niektôre rzf^dy maj^ 
zamiar rozszerzyô cla oshronne, inné znôw za-
mierzai^ wprowadzié takie cla, ktôre sparalizu-
]<;, wszelkie tranzakcje, — rzij,d francuski w 
przyjazny sposôb zwrôoit uwagç tych rzqdôw na 
powazne niebezpieczeiîstwo polityczne, wywo-
iane przez zastosowanie takiego systemu ochron-
nego, ktôry rôwnatby sic zamkniçoiu granic 
morskioh dla handlu miçdzynarodowego. 

+ Komunisci î r ancuscy przeciw Poin-
earé 'mu. 

W Izbie Deputowanych komunistyczni posio-
wie brutalnie zaatakowali prezydenta gabinetu 
p. Poincaré'go na temat «odpowiedzialnosci» za 
ostatniq, wojnç. Premjer podniôst rzucona^ mu 
rçkawicç i oswiadczyl gotowosô natychmiasto-
wej odpowiedzi na wszelkie interpelacje w tym 
•R'zglçdzie. 

4- I n d e p e n d e n c e D a y . 
W calej Francji obchodzono uroozyàcie dzien 

4 lipca, jako rocznicç ogloszenia niepodleglosci 
St. Zjednoczonych. 

-f D l u g i F r a n c u s k i e w A m e r y c e . 
W sprawie wyjazdu dyrektora ministerjalne-

go p. Parmentier, udaj^cego siij z polecenia 
rzt^du francuskiego do Waszyngtonu, celem 
odbycia konferencji na temat Irancuskich dlu-
gdw wojennych. pisze n Petit Parisien » : 

19-go lutego przyji),! kongres ustawç, na raocy 
ktôrej wzyvva sic Francjç i innych dtuznikôw 
Stanôw Zjednoczonych, aby swe dlugi, procenty 
i kapital splacily w ci£!.gu lat 25, wraz z 4i pôl 
proc. Dlug francuski w Ameryce wynosi 3.300 
miljonôw dolarôw, splatyroczne —mniej wiçcej 
220 miljonôw dolarôw. Jezeli diug francuski w 
Anglji splacany bçdzie natakich samych warun-
kach, wyniesie on 2.500 miljonôw dolarôw, zas 
sptaty mniej wiçcej 172 miljony dolarôw. Fran­
cja musiaiaby tedy zaplaoic na pokrycie obu 
dlugôw okolo 1,530 miljonôw marek w zlocie 
rocznie. Kwota ta bytacy nieco wiçksza anizeli 
to, co sic Francji od Niemiec rocznie nalezy. 
Gdjby spiata dlugu miçdzyaljanckiego uskute-
cznionsj zostala wedlug ustawy amerykariskiej, 
arôwnowazyiyby te raty nietylko wszystkie 
reparacyjne splaty Niemiec, aie ponadto Francja 
musiaiaby wzi^o na siebie podwôjny ciçzar, aby 
môdz w pierwszej linji odbudowaô zniszczone 
prowlncje, oraz aby splacic swôj dlug miçdzyso-
usza iczy . 

+ W y m i a n a d o k u m e n t ô w r a t y t i k a c y j -
n y c h w s p r a w i e t r a k t a t ô w î r a n c u s k o -
p o l s k i e h . 

W dniu 27-go czerwca nast^pila w Paryzu 
wymiana "dokumentôw ratyiikaoyjnych polsko-
francuskiego ukladu politycznego z dnia 19 lu­
tego 1921 r, Konwenoja handlowa polsko-fran-
cuska z dnia 6 lutego 1922 weszla w zycie w 
osm dni po notyfikacji o ratyfikowaniu jej przez 
odnosne czynnlki Polski, t. j . 20 czerwca, zgo-
dnie z art. 20 rzeczonej konwencji. 

Konwenoja ta zostanie niebawem opubliko-
wana w Dzienniku Ustaw R. P. — Urzçdy Celne 
Rzeczypospolitej otrzymaly instrukcje, aby 
przepisy Koriwencji byly stosowane od 20 czer­
wca r. b. 

Sprawy ekonomiczne 
polskie 

D z i s i e j s i e t r u d n o s c i k r e d y t o v ? e . 

Brak gotôwki na naszyoh rynkach i zwiqzany 
z tem drogi kredyt, s^, jak wiadomo, zjawiskami 
fatalnie ci^z^cemi na calem naszera zyciu gospo-
darczem, uniemozliwiaj^cemi jego rozwôj i po-
tçguj^cemi drozyznç. Odczuwaj^ je , zarôwno 
przemysl i handel, j i k i rolnictwo. 

Wedlug wyjasnieri, udzielonych przez dyrekto­
ra Zwiqzku bankôw, dra Fajansa, wspôlpracowni-
kowi warszawsk . « Kurjera Porannego »,lichwa 
kredytowa maswezrôdlo w powstaniu nadmier-
nej liczby drobnych instytucyj kredytowych, ktô­
re dawniej opçdzaly wysokie koszty handlowe 
wielkiemi zyskamina operacjach walutowych. — 
Skoro zas te operaoje ustaly skutkiem wzglçdnej 
stabilizacji naszej waluty, poczçly wspomniane 
instytucje pobierac wysokie koszta procentowe 
i prowizyjne. 

W walce z lichwq, kredytow<i decyduj^Ofv jest 
rzecz^ popieranie tych instytucyj finansowych, 
ktôre uprawiajij, zdrowy interes bankowy 1 udzie-
laj^ kredytu po cenie, przystosowanej do realnych 
warunkôw. Niestety, takie zdrowe i solidnie 
funkcjonuj^ce instytucje kredytowe walcz!^ dzis 
z nadmiernemi trudnosciami przy zaspakajaniu 
potrzeb hanëlu i przemyslu i zmuszone sq. odma-
wiac w calym szeregu wypadkôw gospodarczo 
uzasadnrônerau zapotrzebowaniu-' kredytu ze 
strony przemyslu, ktôry wobec tego musi korzy-
stac z uslug bankôw, pobierajcjcyoh stawki zbyt 
wygôrowane a czçsto i lichwiarskie. W Lodzi 
n. p. powazni fabrykanci zdobywaji^ sobie czçsto 
potrzebn^ gotowiznç od i-ôznych prywatnych 
dyskonterôw, placq;C im pôl procent dziennie. 

Srodkiem zaradczym w tym stanie rzeczy 
moze byô w pierwszym rzçdzie rozszerzenie 
norm dyskontowych, udzielonych powaznym i 
solidnym instytucjom przez P. K. K. P., wôwczas 
bowiem bçd^ niogly instytucje te kontentowac 
sic nawet slabszemi rezerwami gotôwkowemi. 

posiadaJE^c doskonal^ i pewn^ rezerwç wpostac i 
przyznanego kredytu redyskontowego w P. K. 
K. P., z ktôrego w razie potrzeby bçd^ mogly 
korzystaé. 

Czçsto podnoBzony zarzut, ze akoj a ta moze wy-
wolac inflacjç, nie jest argumentem zbyt powa­
znym, jesli sic zwazy, ze inflaoja jest wtedy tyl-
ko zjawiskiem groznem, gdy ma charakter fiskal-
ny, podczasgdy emisje, dokonywane dla potrzeb 
obrôtu gospodarczego, SÎ̂  zupelnie uzasadnione, 
bo ulatwlajq ten obrôt, staj^ sic czynnikiem 
twôrczym. Jest to objaw nadzwyczaj korzystny 
dla naszcgo zycia gospodarczego, ze nasz obieg 
pieniçzny zatraca piçtno fiskalne i zyskuje coraz 
wiçcej charakter gospodarczy. Przeciez wzrost 
emisji banknotôw w ostatnich czterech miesiq-
oach (z 229 na 250 miljardôw marek) ma ju4 
tylko charakter gospodarczy. Dalsze emisje o 
podobnym charaktezc nie bçdq tez nosic w »obie 
zarodku jakiegokolwiek nfebezpieczeiistwa, a 
przyozyni^ sic najskuteczniej do uzdrowienia 
dzisiejszych anormalnych stosunkôw w dzie-
dzinie kredytowej. 

Od Administracji 
Celem ulatwienia wysytki nalezytosci za 

prenumeratç Polonii, po.stanowilisray po­
bierac tç przedptatç w ten sposôb, ze z 
chwil^ ukoiiczenia sic zaplaconego okresu, 
numer nastçpny Polonii zostanie przestany 
naszym prenumeratorom za zaliczk^ poczto-
•wsj,. Procéder taki znosi potrzebç chodzenia 
umyslnego na pocztç i wysylania nalezyto­
sci mandatera. Prenumeratorom rocznym 
bçdzicmy wysyîali taki numer za pobra-
niem rocznem, prenumeratorom pôiro-
cznym za pobraniem pôJrocznem, wreszcie 
prenumeratorom, ktôrzy dotychczas opla-
cali nalezytosc kwartaln^ zostanie wystany 
odnosny numer za pobraniem kwartalnem. 
W kazdym razie na dwa tygodnie mniej wiç­
cej przed uplywem okresu zaptaconego za-
wiadomimy kazdego z naszych prenumera* 
torôw, ze jego prenumerata jest na ukorî-
czeniu, a zatemkazdy bçdzie przygotowany 
na otrzymanie w terminie dwôch tygodni 
numeru za pobraniem pocztowem. 0 ileby 
ktôry z prenumeratorôw kwartalnych lub 
pôïrocznych miat zamiar dalsz^, prenume-
ratç uiscicza okres dluzszy,niz poprzednio 
prosilibysmy zawiadoraic nas o tem wcze-
sniej, a w takim razie policzymy pobranie 
pocztowe takie, jakie sobie zyczy. 
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ZE SWIATA 
— Wtoska neutralnoéc -wobec -wojen 

S o w d e p j i ? 
« Berliner Tageb'att » donost z Hagî, ze Joffe 

rozpocz^l z przedstawicielami Wloch nowe roko-
wania w sprawie obopôlnej umowy gospodar-
czej. Umowa ta moglaby sic oprzec na uraowie 
pohtycznej, gwarantuj^cej •wzajemn^ neutra-
Inosc na wypadek wojny. Angielskio koîa po-
lityczne odnosz^ sic do tej koncepcji z wieîk^ 
nieufnosciq i sq m^, zaskoczone. Wiosi powolui^ 
sic przy obronie swego projektu na klauzulç o 
neutrainosci politycznej i wojskovvej, zawart^ w 
czechostowacko-sowieckiej umowie gospodar-
czej. 

— A m e r y k a o g r a n i c z a s w f i , p o m o c R o s j i . 
Donoszq,, ze pomoc amerykaiiska dla glodnych 

w Rosji zostanie po nowyoh zbiorach zreduko-
wana jedynie do akcji dokarmiania dzieci, Akcja 
ta prowadzona bçdzie do koiica biez. roku. 

— B a w a r j a i Wir tembergja p r z e c i w 
republ ice . 

Rz^dy Bawarji i Wirtembergji stwierdzily, ze 
nie widz^ potrzeby za^tosowywaé w swyoh 
krajach zarz^dzeri wyjqtkowych, zadekretowa-
nych przez prezydenta republiki. 

— Rz^d pruski stAwierdza bestjalst-wa 
Selbschutzu. 

Pruski minister spraw wewnçtrznych, Sieve-
ring, oswiadozyl w Sejmie pruskim, ze oddzialy 
Selbstschutzu tak dalece naruszyiy i zniszczyly 
spokôj i porzqdek na niemieokim Gôrnym 
él^sku, ze tamtejsaa part]a soojalno-demokra-
tyczna zazq^dala od naczeinych wladz Prus i 
Rzeszy zawieszenia nad niemieck^ czçsciq Gôr-
nego Slftska stanu wyj^tkowego. 

— Polska na konîerencjach mifdzyna-
rodowych. 

W Genewie otwarta zostaia sesja komisji po-
rozumiewawczej Miçdzynarodowego Biura Pra-
cy i Miçdzynarodowego Instytutu Rolnictwa w 
Rzymie, powolanei do rozgraniczenia kompe-
tencji 1 ustalenia zasad wsdoldziaiania obu or-
ganizacjl oraz w celu utworzenia statej wspôlnej 
komisii dla spraw rolnictwa. Na przewodnicz^-
oego komisii porozumiewawczej powoiano dele-
gata Polski, Franciszka Sokala, na sekretarza 
zas — Andersa Fjelstadt (Norwegja). 

— Agltacja pangermanistôw w Austrji. 
Siedzlba pangermanistôw w Austrji znajduje 

sic w Styrji, w Gracu. Akcjç propagandy panger-
manistycznej, dqz^cej otwarcie do przyl^czenia 
Austrji do Niemiec, ujQla w swoje rçce organiza-
cja Suedmark, maj^oa rozgaiçzienia po Niem-
czech i Austrji i utrzymuj^ca stosunki z liczne-
mi organizacjami niemieokiemi w Czeohach, na 
Wegrzech i w Jugostawji. Suedmark subwencjo-
nuj'e liczne stowarzyszenia, utrzymuje wiasne 
ksiçgarnie, majqoe na celu wydawnictwa propa­
gandy pangermanistycznej. Suedmark liczy prze-
szlo 100.OCO czlonk()vv. Jej maJE t̂ek w roku ze-
zesziym wynosii 10 miljonéw koron, a wysprze-
daje rocznie 759.000 tomôw literatury propagan-
dowej. 

Obecnie buduje w Wiedniu 2 olbrzymie do-
my «ludowe» przeznaczone do zebran propagan-
dowych. 

— Strejk kolejowy w Stanach Zjedno-
czonych. 

Na 400.000 kolejarzy w St. Zjedn., 90% strej-
kuje. Poniewaz jediiak urzçdiiioy rucliu nie s<̂  
objçoi rozkazem strejku, przeto poci^gi kursuJE^. 
Strejkuj^ robotnicy i urzçdnicy warsztatôw ko-
lejowych. 

— Sta.ny Zjednoczone a Palestyna. 
Parlament Stan. Zjedn. oéwiadczyl sic na ko-

rzysc utworzenia w Palestynie ogniska narodo-
wego zydowskiego, z tem zastrzezeniem, aby to 
nie uszczuplilo w niczem praw cywilnych i reli-
gijnych nieizraelickich gmin w Palestynie i aby 
Miejsca Swiçte pozostawaly pod ochron^. 

— Konîerencja w H a d z e . 
Litwinow oswiadczyl, ze Sowiety zwrdcîi daw-

nym wlascicielom dobra czy przedsiçbiorstwa 
tylko w takich wypadkach, ktôre bçd^ odpowia-
daly interesom rzf!.du sowieckiego. 

— Jaki jest stan zdrowia Lenina. 
Przybywszy do Hagi, delegat bolszewicki, Li­

twinow zgromadzil dziennikarzy i oswiadczyl, 
ze Lenin jest zupelnie zdrdw. Pogloski o jego 
chorobie s^ falszywe, jest on rzeczywiscie tro-
chç przepracowany, aie wystarczy kilka tygodni 
wypoczynku, aby raôgl nadal, jak wprzôdy, kie-
rowaé losami wielkiego narodu rosyjskiego. 

Dodajemy od siebie, — zeby môgl nadal za-
chçoaô wszystkie inné narody, do zniszozenia 
wszelkiej cywilizacji i pogr^zenia sic w pier-
wotn^ dzikosé, poci^gaj^o^ zasob^ ludozerstwo, 
epidemjç i cal^ nçdzç bytu rosyjskiego. 

0 ile f" twierdzenia wyslannika bolszewickie-
go s^ prawdziwe — widzimy z telegramow. 

Z New-Yorku telegrafujq, ze stan zdrowia Le­
nina 0 tyle jest zly, ze wezwano stEjd znakomi-
tego neurologa, profesora George Hassana, ktôry 
pospiesznie wyjechal do Moskwy. 

Z Helsingforsu donosz^, ze Lenin jest bezna-
dziejnie chory, prawie umieraj^cy. 

— D a l s z e z a m a c h y n iemieck ie . 
W Berlinie dwôch monarchistôw napadlo i 

ciçzko zranilo znanego dziennikarza i publicystç 
Maksymiljana llardena. 

W Szymiszowie (w okrçgu Strzeleckim na 
niem. G Sl^sku) banda niemcôw rzucila sie na 3 
zolnierzy franouskich, obrabowala ich, ajednego 
ciçzko ranila. 

I^OZIVIAITOSCI 
Pôdbôj Himalajôw. 

Najwyzsza géra na swiecie, Mont Ewerest, 
inaozej Gaurisankar, krôl Himalajôw, niebawem 
poczuje na swym dziewiczym wlerzcholku wie-
cznym lodem pokrytym, pierwsz^ stopç ludz-
k^. Bawiqca obecnie na jego zboczach eks-
pedycja angielska dosiçgnçla juz bajecznej wy-
sokosci 8,158 m, t. j . prawie 2 razy wiçkszej, niz 
najwyzsze szozyty alpejskie w Europie. Od sa-
mego ïzczytu dzieli j ^ jeszcze przestrzeii 700 m. 

Podobnie.jak w wyprawie dobiegunapoludnio-
wego, jak w innych podobnych wyprawach, tak 
i tutaj o powodzeniu nietyle rozstrzyga wytrzy-
malosé i wytrenowanie uczestnikôw, bezwarun-
kowo potrzebne, ile dobra organizaeia samej wy-
prawy, 

Wiadomo, ze dojscie do bieguna poludniowe-, 
go zawdziçozal Amundsen wlasnie niezwykle 
pomyslowcj i energicznej organizacji, 1 ze wsku-
tek wadliwej organizacji zginql w owych stro-
nach nieustraszony kapitan Scott z towarzy-
szami. , 

Jak w wyprawie na biegun poludniowy roz-
chodzi sic o dobrerozmieszczenie po drodzesrod-
kôw zywnosci i paliwa, tak w wyprawie na Gau­
risankar trzeba bylo pamiçtac o rozlozeniu po 
dzodze rezervvoarôvv z tlenem, nieodzownym 
w takich wielkich wysokosciach o powietrzu na-
der rozrzedzonem. 

XV-ta Lista Gôrnikôw 
przybylych z Polski 

W s z y s c y wymien ien i ponizej gôrn icy przy-
byl i bez rodzin i z o s t a l i przydz ie l en i ; 

Do kopalni w Ostr icourt (Pas-de-Calais ) 
•w dniu 29 c'zerwca. 

Szymon Recela, Cybalski Antoni, Jan Dan-
czak, Franciszek Dudzik, Stefan Frankiewicz, 
Alojzy Golfvb, Michal Gôrny, Marcin Kupka, Jan 
Maciejewski, Jôzef Cholewski, Antoni Galnsik, 
Stanislaw Kozak, Antoni Marczewski, Feliks Ma­
ciejewski, Stanislaw Swora, Andrzej Sobczyk, 
Franciszek Zielony, Stanislaw Bryl, Roman Kla-
czyiiski, VValenty Maroinkowski, Jan Nowicki, 
Stanislaw Pawlowski, Franciszek Podkowski, 
Jan Zimny, Jan Szymanowski, Antoni Borow-
ski, Franciszek Delinski, Michal Dogmala, Sta­
nislaw Burka, Jan Florkowski, Tomasz Gordec-
ki, Walenty Gorzelaiiczyk, Antoni Gruchort, Jô­
zef Kwiecik, Wincenty Kowalski, Jan Krzyzyii-
ski, Antoni Lewandowski, Stanislaw Maroin­
kowski, Jôzef Murzynski, Michal Nadolny, Igna-
cy Olczak, Piotr Pawlak, Hubert Ryczynski, 
Franciszek Rybarczyk, Jan Sadowski, Michal 

Szczypczak, Michal Szczepaniak, Ludwik Szym-
czak, Jôzef Wojczak, Stanislaw Wojtkowiak, 
Ludwik Wolny, Jan Zielinski. 

Do kopalni w Bethune (Pas-de-Calais) 
-w dniu 27 czerwca. 

Jôzef Hejduk, Ludwik Glapa. Rudolf Przybyla 
Jan Sitko, Wojciech Wrzesinski, Wojciech Ra-
biarz, Edward Broll, Emanuel Labus, Edward 
Ludziarczyk, Jan Miskiewicz, Pawel Pakula, Ka-
rol Wojtun, Jan Bremski, Jôzef Jarmuszek, An­
toni Janickl, Michal Kaczmarek, Antoni Wal-
czak, Paj^k, Emif Teper, Jan Cholewinski, Jan 
Grzeskowiak, Kaz. Karaiiiski, Piotr Stachowiak^ 
Franciszek Waligôra, Jan Krawczyk, Jôzef Po~ 
pierz, Szczepan Jankowiak, JanMarciniak, Fran­
ciszek Michalski, Antoni Wielebihski. 

Do kopaln i w Courrières (Pas-de-Calais)-
w dniu 27 c z e r w c a . 

Wincenty Dobrzanski, Jôzef Bura, Jan Gôral-
ski, Franciszek Orobelny, Andrzej Krzyzyniak, 
Wincenty Leonarczyk, Ignacy Michalak, Mel-
chior Nyczka, Andrzej Pacyna, Jôzef Soltysiak,. 
Piotr Szuliert, Antoni Tomczak, Ignacy Tom-
czak, Kazimierz Urbaniak, Idzi Wrzyszcz, Fran­
ciszek Adamezyk, Stanislaw Antoniewicz, Ste­
fan Biaszczyk, Ignacy Chwalkowski, Wawrzy-
niec Dorsz, Stanislaw Dudzik, Ignacy Grzona, 
Stanislaw Mikolajczyk, Jan Ratajozak, Franci­
szek Sendzicki, Kazimierz Trzesicki, Antoni 
Wyrwal, Antoni Kazmirczak, Stefan Skudlarek 

Wiadomoéci Telegraficzne 
« Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 

Telegraficzna Wschodnia» 12, rue du Helder, 

• Objfcle pigitej s trefy . 
W ubiegly pif^tek rano Niemoy rozpoczçli e-

wakuacj<j 5-tej strefy, obejmujfjcej okrçg rybnic-
ki oraz czçsci powiatu raciborskiego i gliwic-
kiego. 

• Rozboje n iemieckie . 
Banda Orgesohu napadla w ubieglq.sobotç pol-

skîv wios Pawlôw, w powieoie Zabrza, nad gra-
nicii. Wielu Polakôw zostalo zabityoh i rannych. 

Do Katowio przybywa mnôstvvo uchodzcôw 
polskich z powiatu olesihskiego, zrauszonych do 
opuszczenia swych domôw pod grozb% smierci 
przez bandy Orgeschowcôw, ktôrym pomagajf\ 
zolnierze z Reichswery. Uchodzcom Niemcy za-
brali wszystkie pieniiidze. 

® P r o t e s t po l sk i przed LigfL N a r o d ô w . 
Delegat polski przy Lidze Narodôw, prof. As-

kenazy wyslal protest do prezydenta Ligi, w ktô­
rym zbijaklamstwa delegata litewskiego w spra­
wie wiçzniôw politycznych polskich, drçczonych 
w nieludzki sposôb w wiçzieniaoh litewskich. 

S Nowy minister skarbu. 
Ministrem skarbu zostal mianowany p. Zy-

gmunt Jastrzçbski, b. dyrektor banku rosyjsko-
azjatyckiegowSzanghaju i ekspert polski na kon-
ferencjaoh w Geuui i Hadze. 

OSTATNIE Ji/JADOWOSCI 
Objçcie Gôrnego é l ^ s k a ukonczone . 

Polska jest w posiadaniu wszystkich okrçgôw 
G. Sl;)ska, ktôre jej przyznano. Komisja miçdzy-
sojusznicza urzçduje tylko w okrçgu opolskim i 
strzeleckim. 

W Rybniku podpisali protokôl objecia czlon-
kowie Komisji miçdzysojuszniczej i wojewoda 
Rymer,—ktôry to protokôl zeznaje, ze Polska o-
bejmuje teyrtorjum G. . lî\ska w mysl postano-
wien 88 paragrafu Traktatu Wersalskiego. 

P r z y p u s z c z a l n a k a t a s t r o f a p o l s k i e g o 
s t a t k u wojennego . 

Statek wojenny «Lwôw», przeznaczony jako 
statek szkolny, po opuszczeniu (jdahska, zawi-
nqt do Liwerpoolu, sk^d odplynfjl w dn. 28 z. m-
Odtqd sluch o nim zaginql, a na wszelkie sygna-
ly telegrafem bez drutu «Lwôw» nie dal zadnej 
odpowicdzi. 
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Potrzebni; - ~ 

miirarze i uldadacze 
trôjk^tnych posadzek 

Zgloszenia listownie : Flament Paul (Adolphe) — 
Colonne - L i e v i n (P. d e G) . 

88 Cî gnienie Miljonôwki 
z dnia 1 lipca 

Z k o l a vT^yszedt n u m e r 

1.357.851 

KRONIKA 
o Osobiste. 
Bawicj w Paryzu, w przejezdzie ks. Antoni 

Klowo, rektor seminarjum polskiego w Oi'chard-
Lake, w Stanach Zjednoczonych, p. Jan Felcza-
rek, student tegoz seminarjum, oraz pp. Fran-
ciszek Rojkwitaiski i Michal Bieriko, kupcy pol-
scy z Ameryki. 

o S o k ô l p a r y s k i u r z f i d z a w y c i e c z k f do 
G a r c h e s w n i edz i e l ç , d n i a 9 l i p c a . 

Jak juz pisalismy, Sokôi paryski urz^dza wy-
cieczkç do Garches, na ktôrî^ zaprasza Druhôw i 
} wszystkich Rodakow. Na program wycieczki 
zloz^ sic : muzyka, taiice, towarzyskie gry, épie-
wy Chôru Sokoia, po poludniu zwiedzenie wy-
stawy obrazôw mietrza Jana Styki i jego synôw 
Tadeusza i Adama. 

Odjazd z Gare St. Lazare o godz. 9.30 rano; 
bilet II klasy (tara i z powrotem) kosztuje 2 fr. 
15 c. 

o W y s t a w a E u g e n j u s z a D§,browy. 
W lokalu France-Pologne (7, rue de Poitiers) 

zostanie otwarta w poniedziaîek, dnia 10 lipca i 
i potrwa do 10 sierpnia wystawa zbiorowa 34 a-
kwarel znanego zaszozytnie artysty malarza, p. 
Eugenjusza D^browy-Dqbrowskiego. 

Wystawa otwarta codziennie (z wyj^tkiem 
niedziel i swiijf) od godz. 10—12 i od 3—6 popo-
tudniu. 

-^ Wiec polski w Guesnain (Nord). 
Wydzial towarzystw polskich z Dechy i Gues-

nain (pp. Aleksander Kaczmarski, Wiadyslaw 
Ogorzelski i Toma.sz Grzeczka) zwoluj^ na dzieii 
16 lipca (przyszia niedziela) wiec polski do Gues-
nain, na godz. 1 i pôl po poludniu na Sali Gmin-
nej. 

Na porzEjdku dziennym sprawa Opcji- i Os-
wiaty. 

Zwoluj^cy upraszajîj o liczne przybycie Roda­
kow z Dechy, Guesnain i okolicy. 

<î> J e s z c z e w s p r a w i e K o m i t e t u b y î y c h 
z o t n i e r z y - P o l a k ô w . 

Jeden z naszych czytelnikôw zwraca nam u-
wagç, ze w lesie pod Corapiegne, w miejscu, 
gdzie 11 listopada 1918 r. marszalek Foch przy-
jï^l poslôw niemieckioh, prosz^cych opokôj, ma 
byc wzniesiony poranik pamiî^tkowy ze skladek 
wszystkich b. zolnierzy, ktôrzy walczyli prze-
ciw Niemcom. 

Przy tej sposobnosci potrzeba Komitetu, pro-
ponowanego przez p. Kossowskiego, uwypukla 
sic jaskrawo. Nie mozna pozwolid, aby tam imiç 
Polski bylo opuszczone. Niech wiço nikt z byîych 
zolnierzy-Polakôw, uczestnikôw Wielkiej Woj-
ny nie zwleka, i nadsyla do Polonii swôj adres 
z podaniem szozegôlôw swej karjery wojskowej, 
aby co prçdzej przyst^plc do utworzenia Komi­
tetu. 

o U r o e z y s t o é c S o k o l a -w L a l l a i n g . 
Sokôl w Lallaing urz^dza w pii^tek, dnia 14 

b. m., uroozysty obchôd rocznicy swego istnie-
nia, na boisku kolonji tarateiszej. 

Program Szczegôlowy w numerze srodowym. 
Zarzc),d Sokola w Lallaing zaprasza na ten ob­

chôd wszystkie towarzystwa, ktôre dotqd nie 
otrzymaly zaproszenia. 

ZaZarzEi,d: S. Hulalka, prezes i Fr. Maôko-
wiak, sekretarz. 

•o P o s z u k u j e s i c . 
P. Antoni Madany (wies Brody Duze, gmina 

Rçbowo, ziemia Plocka) poszukuje swego brata, 
ktôry w r. 1920 wyjechal do P'rancji i dotiid nie 
dal rodzinie o sobie wiadomosci. 

J e d y n y Z a k t a d K u â n i e r s k i P o l s k i 
w Paryèu 

A. MAKOWSKi 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51, bulw. St-Germaln) 

Wielki wybôr futer. 
' Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie niisze. 

POLSKA FABRYKA M E B L i 
Artystycznych we -wszystkich 

S T Y L A C H 

Maîachowski 
« • • • • • • • • • • • ^ B B B 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii«) 
(métro Reuilly) 

Wielki wybôr na skladzie. 

DENTYSTA POLAK 
8TEFAN MBNDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) , 
wykonywa po cenaoh umiarkowanych wszelkie 

ôperacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i éwiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

<î> P a r y s c y cz lonkowie A k a d e m j i U m i e -
j ç t n o é c i w K r a k o w i e . 

Krakowska Akademja Umiejçtnosci na doro-
cznem posiedzeniu w dniu 28 czerwca zamiano-
wala swymi czlonkami zagranicznymi miçdzy 
innymi pp : Wladyslawa Mickiewioza, Fortunata 
Strowskiego, prof, literatury francuskiej w Sor-
bonie, Omont Henry, czlonka paryskiej Aka­
demji i dyrektora oddzialu rçkopisôw w Bibljo-
teoe Narodowej. Czlonkami-korespondentami 
zostali raianowani pp : Rajmund Poincaré, pre-
zydent rzîjdu francuskiego, Monsignore Louis 
Duchesne, kierownik Szkoly francuskiej w 
Rzymie, oraz Elie Carto, prof, matematyki w 
Sorbonie. 

«î> Sa lon G u s t u F r a n c u s k i e g o . 
W roku obecnym po raz drugi otwarto w Pa-

ryzu « Salon du Goût Français ». Organizatorôw 
zachçcilo do tego powodzenie pierwszego salo-
nu, ktôry byl urz^dzony, jak pamiçtamy, w 
ogrodzie Tuiileries. Obecny salon miesci sic w 
« Palais de Glace ». Jest on poniek^d dopelnie-
niem Jamarku paryskiego, gdzie s^ wystawiane 
przedewszystkiem narzgdzla pracy, oraz prze-
dmioty i produkty pierwszej potrzeby. Zas w Sa-
lonie Gustu Francuskiego bierze udzial prze-
mysi luksusowy i sztuka stosowana W sobotç 
1-go lipca salon zwiedzili przedstawiciele prasy 
zagranicznej, ktôrzy dziçki uprzejmosoi organi­
zatorôw mieli sposobnosô obejrzenla tam prze-
dmiotôw zbytku i domowego komfortu, przepiç-
knie wykonanych i ktôre wymownie swiadcz^ o 
starej kulturze francuskiej i o wyrafinowanym 
guécie Francuzôw. 

OFIARY 
N a t a b l l c ç p a m i ^ t k o w ^ . S to -wack iego 

zlozyli w Adm. Polonii: p. Wl. Cieszkowski z 
Paryza 5 fr. Z ogloszonemi poprzednio razem 
85 fr. 

Na weteranôvr z r. 1863 w Polsce 
zlozyli wAdm. Polonii: p. WL Cieszkowski z 
Paryza 5.000 mp. Z ogloszonemi poprzednio ra­
zem 8.000 mp. 

Û IMPRIMERIE LEVÉ 
È 71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-4S Q 
S •Wykonywruje Avszelkie druki polskia ' A 
* Cyrkularze. K a r t y ogloszeniowe. J 
2 Broszury. Pormularze . Zaproszenia . B 

Ksi^zki, etc. etc . || 
Na zqdanie,przeprowadza sama korektq polsk^ B 

S Tel. Trudaine 54-68. : 

S R V O V S SOlJPEf^S 
ï OBIADY —- K O L A C J B 
: Openal lnigt . Ouvert toute la nu't . 
; :: Otwarte cal^ noc. :: 
5 Orkiestra cygaAska-Tahce-épiewy. 
; OBIADY à p r i x flx i à l a c a r t e 
: z winem i kaw^ po 18 frankôw. 
: Dyrektor CHARLY. 73ruePigalle. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA ZHAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie paroslalki 

d l a p o d r ô z u j ç L c y c h I^i, 
I leJ i I l l e J k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poc i f ig i s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych infonnaoji udziela Biuro 
e , l ^ u e A u b e r , F A . r i X 8 

/ ^ PENSJONAT A 
POLSKO-AMEEYKÂNSKI 

W i e l k i k o m f o r t — C e n t r a l n e o g r z e w a n i e | 
E l e k t r y c z n e oé-wiet lenie — t a z i e n k i . 

Pokoje z catodziennem 
utrzymaniem od 20 fr. 

14 rue Daumier —Paryz (XVI), lAuteuil). 

TELEFON. GARAZ 
m 11 r 

RACHAT & VENTE 
^ de Gardes-Robes Neuves et d'Occasion 2̂ 

i Linge-Chaussures-Valises-
I - Bijoux et Objets d'Art -
i SI VOUS VOULEZ VOUS 
I HABILLER A BON MARCHÉ 
¥ allez 

AU PETIT TEMPLE 
•26, r u e V e r c i n g é t o r i x , métro Edgar-Quinetî 

ouvert les dimanches. 
L o c a t i o n d ' H a b i t s , R e d i n g o t e s , 

S m o k i n g s à p r i x t r è s b a s . v; • / 

MNEK PIENIÇZNY 
P a r y z , d n i a 5 l i p c a 1 9 2 2 . 

Funty a n g i e l s k i e . . . . . . . 54 fr. 18, 50 
Dolary ameryk 12 fr. 19. 50 
Franki belg 94,30 
Franki szwajc 2 fr. 32, 75 
Marki niem 2,87,5 
Korony czeskie 23,70 
Leje rumuiiskie 7,10 
Korony austr — 
Liry wloskie 55, 70 
Marki polskie 0, 24 

Banknoty 25—26 
Czeki na Warszawç. 0.25 1/2 

J Tysi^cmarek polskich. 2 fr. 55 
PARIS — BOClâT* oêNÉRALB D'iMrRIMBniB ET D' to i r iO .^ 

ANC. lUPB. LEV4, 7 1 , h « B D l RBMM£S. W L . M I L K U S Z Y G et G>« Le Gérant ; P. NEVBD. 

\. 


